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beaucoup	seront	 rassurés	et	que	cela	 les	aidera	à	déposer	 leurs
soupçons	et	à	s’ouvrir	à	la	valeur	des	dons	spirituels	dans	la	vie
des	croyants	aujourd’hui,	pour	le	bien	de	l’Église	et	sa	mission.
Mon	 espérance	 est	 que	 ceux	 qui	 sont	 familiers	 des	 dons
spirituels	 trouvent	 dans	 mon	 livre	 une	 plus	 grande
compréhension	 et	 inspiration	 pour	 persévérer	 et	 grandir.	 J’ai
choisi	d’inclure	un	grand	nombre	de	récits	et	de	témoignages	qui
illustrent	 l’enseignement	 et	 le	 rendent	 vivant,	 de	 manière	 à
édifier	 la	 foi	 et	 à	 rendre	 gloire	 au	 Seigneur.	 «	 Il	 nous	 est
impossible	 de	 nous	 taire	 sur	 ce	 que	 nous	 avons	 vu	 et
entendu11.	»
Bien	que	catholique	convaincu,	je	prie	pour	que	ce	livre	aide	et
encourage	 tous	 les	 chrétiens	 sans	 distinction.	 J’espère	 qu’il
élargira	votre	vision	de	 la	place	que	les	dons	spirituels	ont	eue
dans	l’Histoire	de	l’Église	de	Dieu	et	de	l’extraordinaire	ère	de
grâce	 dans	 laquelle	 nous	 nous	 trouvons.	 J’espère	 que	 ce	 livre
vous	permettra	de	laisser	le	Saint-Esprit	embraser	votre	désir	des
dons	 spirituels	 et	 d’un	 nouvel	 élan	 de	 foi	 pour	 ce	 que	 leur
exercice	 dans	 l’Église	 de	 Dieu	 et	 votre	 vie	 aujourd’hui
permettra.
Avant	 que	 nous	 commencions,	 je	 voudrais	 vous	 partager	 une
révélation	qui	a	eu	une	profonde	influence	sur	moi.	Un	jour,	lors
d’une	réunion	de	prière,	j’ai	fait	l’expérience	de	parler	dans	une
langue	 que	 je	 n’avais	 jamais	 apprise,	 comme	 les	 apôtres	 et	 les
disciples	 le	 jour	 de	 la	 Pentecôte.	 Je	 ne	 savais	 pas	 ce	 que	 je
disais,	mais	 la	femme	qui	était	à	côté	de	moi	–	 linguiste	–	m’a
dit	 immédiatement	après,	que	 j’avais	parlé	espagnol.	La	phrase
que	 j’avais	dite	était	 :	«	Nous	ne	pouvons	 rien	connaître,	 si	ce
n’est	ce	que	Dieu	nous	révèle.	»	Et	il	est	vrai	qu’à	moins	que	le
Seigneur	 ne	 le	 révèle	 à	 nos	 esprits	 et	 à	 nos	 cœurs,	 toute
connaissance	réelle	de	la	vie	et	toute	compréhension	des	choses
du	Royaume	nous	échapperont.



Avant	 chaque	 intervention,	 j’invite	 les	 personnes	 présentes	 à
prier	pour	 recevoir	«	un	esprit	de	sagesse	et	de	révélation12	»
qui	fera	en	sorte	que	ce	qu’ils	entendront	change	leur	vie	et	les
fortifie.	 Je	 voudrais	 vous	 inviter	 à	 faire	 de	 même	 maintenant.
Prions	avec	saint	Paul	:
«	Que	le	Dieu	de	notre	Seigneur	Jésus	Christ,	le	Père	dans	sa	gloire,	vous
donne	 un	 esprit	 de	 sagesse	 qui	 vous	 le	 révèle	 et	 vous	 le	 fasse	 vraiment
connaître.	Qu’il	ouvre	à	sa	lumière	les	yeux	de	votre	cœur,	pour	que	vous
sachiez	 quelle	 espérance	 vous	 ouvre	 son	 appel,	 la	 gloire	 sans	 prix	 de
l’héritage	 que	 vous	 partagez	 avec	 les	 fidèles,	 et	 quelle	 puissance
incomparable	il	déploie	pour	nous,	les	croyants	:	c’est	l’énergie,	la	force,
la	vigueur	qu’il	a	mise	en	œuvre13.	»

6.	 En	 2010,	 la	 communauté	Cor	 et	 Lumen	 Christi	 a	 été	 reconnue	 par	 le
Vatican	comme	membre	à	part	entière	de	la	Fraternité	Catholique,	qui	est	une
Association	privée	internationale	de	fidèles	de	droit	pontifical.
7.	 Pape	 Benoît	 XVI,	 Discours	 au	 terme	 de	 la	 prière	 du	 soir	 à	 l’abbaye	 de
Westminster,	17	septembre	2010.
8.	GoodNews	Magazine,	Mai/Juin	2009.
9.	Nb	14,	7-9.
10.	Is	60,	1-3.
11.	Ac	4,	20.
12.	Ep	1,	17.
13.	Ep	1,	17-20.



L

1

LES	DONS	SPIRITUELS

«	Efforcez-vous	d’atteindre	la	charité.	Recherchez	avec	ardeur	les	dons
spirituels14.	»

«	En	son	nom,	ses	authentiques	disciples,	après	avoir	reçu	de	lui	la	grâce,
œuvrent	pour	le	profit	des	autres	hommes,	selon	le	don	que	chacun	a	reçu
de	lui.	Les	uns	chassent	les	démons	en	toute	certitude	et	vérité,	si	bien	que
souvent,	 ceux-là	 mêmes	 qui	 ont	 été	 ainsi	 purifiés	 des	 esprits	 mauvais
embrassent	 la	 foi	 et	 entrent	 dans	 l’Église	 ;	 d’autres	 ont	 une	 connaissance
anticipée	 de	 l’avenir,	 des	 visions,	 des	 paroles	 prophétiques	 ;	 d’autres
encore	 imposent	 les	mains	 aux	malades	 et	 leur	 rendent	 ainsi	 la	 santé	 ;	 et
même,	 comme	 nous	 l’avons	 dit,	 des	 morts	 ont	 été	 ressuscités	 et	 sont
demeurés	avec	nous	un	bon	nombre	d’années15.	»

e	témoignage	ci-dessus,	de	saint	Irénée	de	Lyon	(130-202),
ne	fait	que	décrire	la	vie	normale	de	l’Église	à	son	époque.

Il	 fait	 ici	 référence,	non	pas	aux	actes	accomplis	par	 les	 saints
avec	 un	 «	 S	 »	 majuscule,	 mais	 plutôt	 aux	 actes	 de	 chrétiens
ordinaires	qui,	 remplis	de	 l’Esprit,	croyaient	aux	promesses	du
Christ	et	en	vivaient.
Imagineriez-vous	 votre	 paroisse	 ou	 votre	 communauté	 vivre
régulièrement	 ce	 genre	 de	 manifestations	 du	 Saint-Esprit	 ?
L’Église	primitive	priait	ainsi	:
«	Et	maintenant,	Seigneur,	sois	attentif	à	leurs	menaces	:	donne	à	ceux	qui
te	 servent	 de	 dire	 ta	 parole	 avec	 une	 totale	 assurance.	 Étends	 donc	 ta
main	pour	que	se	produisent	guérisons,	signes	et	prodiges,	par	le	nom	de
Jésus,	ton	Saint,	ton	Serviteur16.	»
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•	 Saint	 Augustin	 d’Hippone	 (354-430)	 affirme	 :	 «	 Tant	 que
notre	 connaissance	 est	 imparfaite,	 la	 lumière	 éternelle	 de	 la
vérité	 évidente	 s’est	 faite	 connaître	 à	 travers	 les	nombreuses	 et
diverses	 formes	 de	 prophétie.	 »	 Et	 dans	 sa	 Cité	 de	 Dieu,	 il
raconte	:	«	Or,	il	n’y	a	pas	encore	deux	ans	que	les	reliques	de	ce
martyr	sont	à	Hippone,	et	bien	qu’on	n’ait	pas	donné	de	relation
de	tous	les	miracles	qui	s’y	sont	faits,	il	s’en	trouve	déjà	près	de
soixante-dix	au	moment	où	j’écris	ceci62.	»

•	 Saint	 Grégoire	 le	 Grand	 (vers	 540-604),	 à	 propos	 des
charismes,	 écrira	 magnifiquement	 :	 «	 Nous	 devrions	 […]	 les
considérer	comme	l’empreinte	des	pas	de	Dieu	parmi	nous	;	ils
nous	 remplissent	 de	 crainte	 et	 d’admiration,	 nous	 aident	 à
désirer	la	venue	des	choses	célestes,	nous	exhortent	à	vénérer	le
conseil	secret	de	l’Esprit	qui	en	est	à	l’origine63.	»

Les	écrits	des	Pères	nous	donnent	une	belle	base	sur	les	dons
spirituels,	qui	ont	continué	de	s’exprimer	sous	diverses	 formes
dans	l’Église.
Au	long	des	âges,	nous	voyons	des	récits	merveilleux	d’activité
charismatique	 dans	 la	 vie	 des	 saints	 et	 de	 beaucoup	 de	 leurs
disciples.	 Nous	 examinerons	 en	 détail	 des	 exemples	 dans	 les
chapitres	 suivants	 :	 les	 dons	 extraordinaires	 de	 prophétie,	 de
connaissance	 surnaturelle,	 de	 guérison,	 de	 délivrance	 et	 de
miracles	 tels	 que	 la	multiplication	 de	 nourriture,	 la	 bilocation,
les	miracles	de	la	nature	et	la	résurrection	des	morts	!	Tous	ces
dons	 étaient	 fréquents	 dans	 les	 ministères	 charismatiques
étonnants	de	saint	Antoine	du	Désert,	saint	Patrick,	saint	Martin
de	 Tours,	 saint	 Cuthbert	 de	 Lindisfarne64,	 saint	 Augustin	 de
Canterbury,	saint	Bernard	de	Clairvaux,	saint	François	d’Assise,
sainte	 Catherine	 de	 Sienne,	 saint	 Stanislas,	 saint	 Vincent
Ferrier,	 saint	 François	 de	 Paule,	 saint	 Jean	 Bosco,	 saint



Seraphim	de	Sarov,	saint	Jean	de	Cronstadt,	le	saint	pape	Cyrille
VI	et	saint	Pio	de	Pietrelcina,	pour	n’en	citer	que	quelques-uns.
Les	grands	théologiens	confirment	que	l’activité	charismatique
a	 pris	 une	 part	 importante	 dans	 la	 vie	 de	 l’Église	 à	 bien	 des
égards.	 Saint	 Thomas	 d’Aquin	 (1225-1274)	 a	 consacré	 trente-
deux	 mille	 mots	 à	 un	 examen	 des	 dons	 charismatiques
mentionnés	 par	 saint	 Paul,	 en	 particulier	 ceux	 de	 la	 première
épître	 aux	 Corinthiens65,	 sur	 lesquels	 nous	 nous	 concentrons
dans	 ce	 livre.	 Le	 pape	 Benoît	 XIV	 (1675-1758),	 considéré
comme	un	 des	 hommes	 les	 plus	 érudits	 ayant	 jamais	 exercé	 le
ministère	 pétrinien,	 a	 produit	 une	 énorme	 étude	 sur	 les
charismes	énumérés	dans	ce	passage.	Ce	qui	est	intéressant	dans
ces	deux	grandes	œuvres,	c’est	que	Thomas	avait	tendance	à	se
concentrer	sur	 les	dons	charismatiques	au	service	de	l’appel	de
l’Église	à	évangéliser,	alors	que	le	pape	Benoît	soulignait	le	rôle
des	dons	charismatiques	à	la	lumière	de	l’appel	à	la	sainteté.
Bien	que	ces	dons	spirituels	n’aient	pas	complètement	disparu,
avec	 le	 temps	 ils	 ont	 semblé	 disparaître	 de	 la	 vie	 courante	 de
l’Église,	 jusqu’à	 ne	 plus	 être	 une	 expérience	 régulière	 des
croyants	 les	 plus	 ordinaires	 au	 sein	 de	 leurs	 communautés
locales.	Les	dons	spirituels	tels	que	la	guérison,	la	prophétie,	la
connaissance	 surnaturelle,	 le	 pouvoir	 de	 chasser	 les	 démons	 et
d’accomplir	des	miracles	avaient	 tendance	à	se	manifester	dans
les	temps	de	réveil	et	dans	la	vie	des	saints	et	de	leurs	disciples.
Aspirer	 à	 de	 tels	 dons	 était	 souvent	 considéré	 comme
présomptueux.	 Les	 personnes	 les	 plus	 simples	 espéraient	 des
interventions	 miraculeuses	 en	 visitant	 des	 sanctuaires,	 en
vénérant	des	reliques	et	en	demandant	l’intercession	des	saints.
Bien	que	toutes	ces	pratiques	aient	joué	un	rôle	important	dans
la	 vie	 surnaturelle	 de	 l’Église,	 elles	 ne	 font	 pas	 partie	 de	 la
catégorie	de	charismes	que	nous	traitons	ici.



Alors	 que	 d’une	 manière	 générale	 le	 peuple	 de	 Dieu	 cessait
d’aspirer	à	ces	dons	spirituels,	on	en	faisait	encore	l’expérience
dans	 les	 communautés	 chrétiennes	 ordinaires.	 Je	 connais	 une
femme	née	dans	une	famille	catholique	pratiquante	en	Irlande	au
début	 du	 XXe	 siècle.	 C’était	 une	 fille	 ordinaire	 mais	 qui	 était
considérée	 depuis	 l’enfance	 par	 ceux	 de	 son	 grand	 village
comme	ayant	«	le	don	».	Si	une	personne	du	village	était	malade,
on	l’envoyait	souvent	s’asseoir	auprès	de	cette	jeune	fille,	et	 la
personne	 se	 sentait	 généralement	 mieux	 ou	 même	 guérie.
Lorsqu’elle	 devint	 infirmière,	 des	 expériences	 inhabituelles	 de
guérison	continuèrent	à	se	manifester.	Plus	tard,	elle	fut	baptisée
dans	le	Saint-Esprit	et	développa	un	ministère	de	guérison	et	de
délivrance	 efficace.	 On	 trouve	 également	 d’autres	 histoires	 de
dons	 prophétiques,	 de	 délivrance	 de	 démons	 et	 de	 miracles
parmi	les	fidèles	à	travers	les	siècles.
Malgré	 de	 telles	 histoires,	 et	 il	 y	 en	 a	 beaucoup,	 on	 pourrait
argumenter	 qu’au	 début	 des	 années	 1800,	 la	manifestation	 des
dons	spirituels	dans	le	corps	plus	large	de	l’Église	était	peut-être
à	 son	niveau	 le	plus	bas66.	C’était	 bien	 loin	des	 promesses	 de
Jésus,	 de	 l’expérience	 de	 l’Église	 primitive	 et	 de	 l’exhortation
de	 la	 parole	 de	 Dieu	 dans	 saint	 Paul,	 pour	 que	 tous	 aspirent
sincèrement	aux	dons	spirituels.
Cependant,	 dans	 la	 seconde	moitié	 du	XIXe	 siècle,	 les	 choses
commencèrent	à	changer.	Ce	qui	avait	 toujours	été	 soutenu,	au
moins	théoriquement	par	la	théologie	orthodoxe,	a	reçu	un	coup
de	pouce	spectaculaire.

Un	réveil	spirituel
En	1868,	le	Concile	Vatican	I	cherche	à	réaffirmer	la	doctrine
de	 l’Église	 sur	 plusieurs	 aspects	 de	 la	 foi	 et	 sur	 la	 réalité	 des
dons	surnaturels	dans	le	christianisme	;	et	ceci	en	particulier	en
réponse	aux	nouveaux	défis	de	la	philosophie	laïque,	de	certains
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dans	les	 limites	fixées	par	ceux	qui	 les	supervisent.	C’est	cette
humilité,	cette	foi	et	cet	amour	de	la	part	à	la	fois	des	leaders	et
des	 disciples	 qui	 favorisent	 la	 croissance,	 la	 maturité	 et	 la
multiplication	des	dons	spirituels	dans	l’Église.
Au	 cours	 de	 l’École	 des	 charismes	 (notre	 école	 de	 formation
aux	dons	spirituels),	des	dizaines	de	milliers	de	personnes	dans
le	 monde,	 ayant	 peu	 ou	 pas	 d’expérience,	 ont	 vécu	 des
expériences	 incroyables	 dans	 l’exercice	 des	 dons	 spirituels.
Nous	 disons	 très	 clairement	 dans	 notre	 enseignement	 que	 l’on
ne	 peut	 pas	 brancher	 et	 débrancher	 ces	 dons	 à	 volonté	 ;	 ils
dépendent	de	l’action	du	Saint-Esprit,	comme	nous	l’avons	déjà
dit.	 Pourtant,	 chaque	 fois	 que	 nous	 organisons	 un	 atelier	 pour
aider	 les	 participants	 à	 s’ouvrir	 à	 cette	 action	 du	 Saint-Esprit,
nous	sommes	étonnés	de	l’abondance	des	dons	offerts.
Dans	 notre	 atelier	 de	 parole	 prophétique,	 par	 exemple,	 après
avoir	donné	l’enseignement,	nous	plaçons	les	participants	deux
par	 deux,	 avec	 une	 personne	 qu’ils	 ne	 connaissent	 pas.	 Avant
l’atelier,	 généralement	 environ	 quinze	 à	 vingt-cinq	 pour	 cent
d’entre	 eux	 ont	 déjà	 reçu	 une	 parole	 prophétique	 précise	 et
significative	 de	 connaissance	 pour	 quelqu’un	 d’autre.	 Nous
conduisons	 tout	 le	 monde	 à	 travers	 un	 processus	 d’écoute	 du
Saint-Esprit	 et	 d’ouverture	 à	 une	 prophétie	 de	 révélation	 (une
prophétie	qui	 leur	donne	des	éléments	qu’ils	ne	pourraient	pas
connaître	 humainement).	 Ensuite,	 nous	 demandons	 à	 chaque
participant	 de	 prier	 et	 d’écouter	 sur	 quel	 domaine	 de	 la	 vie	 le
Seigneur	souhaite	s’adresser	à	son	partenaire,	pour	l’encourager,
l’exhorter	ou	le	réconforter.
Après	 l’atelier,	 je	 sépare	 chaque	 personne	 de	 son	 partenaire,
demandant	 à	 chacun	 de	 retourner	 à	 sa	 place.	 Cela	 donne	 aux
gens	la	liberté	de	répondre	honnêtement	quand	je	leur	demande	:
«	Maintenant,	qui	a	reçu	une	prophétie	précise	et	significative	de
la	 part	 de	 son	 ou	 sa	 partenaire	 ?	 »	 Habituellement,	 environ



quatre-vingt-dix	pour	cent	 lèvent	 la	main.	Les	participants	sont
invariablement	frappés	et	ravis.	Les	formulaires	de	témoignages
à	la	fin	de	l’École	sont	remplis	de	commentaires	merveilleux	:
•	 «	 Étonné	 de	 la	 précision	 des	mots	 qui	m’ont	 été	 donnés	 –
alors	 que	 je	 luttais	 avec	 ma	 foi	 sur	 l’idée	 que	 le	 Saint-Esprit
pouvait	réellement	me	donner	ce	genre	de	paroles.	»

•	«	J’ai	reçu	une	prophétie	très	puissante,	qui	était	parfaite.	J’en
ai	été	extrêmement	béni	et	encouragé.	»

•	 «	 Jésus	m’a	 fait	 sentir	 sa	 présence	 dans	ma	 vie	 de	manière
extrêmement	claire.	Il	l’a	fait	à	travers	une	prophétie	absolument
exacte	qui	m’a	été	donnée.	»

Une	 chose	 similaire	 se	 produit	 dans	 nos	 ateliers	 de	 guérison
physique.	Les	participants	sont	mis	par	groupes	de	cinq	ou	six	et
prient	 les	 uns	 pour	 les	 autres.	 Beaucoup	 n’ont	 jamais	 assisté
auparavant	 à	 une	 guérison	 physique,	 et	 en	 ont	 encore	 moins
accompli.	Ils	sont	stupéfaits	quand	ils	voient	que	des	gens	sont
instantanément	 guéris	 par	 leur	 simple	 prière.	 Des	 gens	 sont
guéris	de	toutes	sortes	de	maladie,	depuis	des	genoux	endoloris
jusqu’à	des	tumeurs,	une	cécité,	une	surdité,	une	claudication	et
même	 des	 maladies	 incurables	 et	 congénitales.	 Voici	 le
témoignage	 d’un	 participant	 qui	 plus	 tard	 est	 entré	 dans	 notre
communauté	:
«	En	2002,	j’ai	participé	à	une	École	des	charismes	organisée	par	Damian	et
la	communauté	à	Lublin.	 Je	dirigeais	un	groupe	de	prière	de	quatre-vingt
jeunes.	Nous	avions	eu	beaucoup	de	rencontres	d’évangélisation	et	avions
vu	Dieu	œuvrer	 avec	puissance	 au	milieu	de	nous.	Cependant,	 je	 n’avais
jamais	 vu	 ni	 été	 témoin	 de	 guérison	 physique	 dans	 ma	 vie.	 Nous	 avons
commencé	 l’atelier	 sur	 la	 guérison	 physique,	 où	 nous	 devions	 prier	 pour
des	guérisons	physiques.	Il	y	avait	une	fille	qui	avait	une	déformation	de	la
colonne	 vertébrale	 depuis	 sa	 naissance,	 et	 ses	 omoplates	 étaient	 tellement
saillantes	qu’elle	ne	pouvait	 pas	dormir	 sur	 le	dos.	 Je	mis	mes	mains	 sur
elle,	 commençant	 la	 prière	 sans	 grande	 attente.	 En	 priant,	 je	 sentis	 mes



mains	 bouger	 et	 je	 vis	 sa	 colonne	 vertébrale	 se	 redresser.	 Elle	 se	 mit	 à
sauter	et	à	dire	“Merci	mon	Dieu	!”	car	elle	était	complètement	guérie,	et	en
même	 temps	 elle	 faisait	 l’expérience	 de	 l’amour	 de	 Dieu.	 Depuis	 cette
expérience,	 au	 cours	 des	 années	 suivantes,	 j’ai	 vu	 de	 plus	 en	 plus	 de
miracles,	y	compris	des	aveugles	voir,	des	sourds	entendre	et	des	tumeurs
disparaître.	Que	toute	gloire	soit	rendue	à	Dieu	!	»

Il	est	devenu	clair	pour	nous	que	Dieu	veut	déverser	ces	dons
en	 abondance	 et	 à	 un	 niveau	 que	 quasiment	 personne	 dans
l’Église	 n’a	 anticipé.	 Nous	 avons	 déjà	 organisé	 l’École	 des
charismes	 pour	 des	 dizaines	 de	 milliers	 de	 personnes	 sur	 les
cinq	 continents.	 Les	 résultats	 sont	 toujours	 les	 mêmes	 –	 une
effusion	 extraordinaire	 de	 dons	 spirituels	 sur	 des	 chrétiens
ordinaires	 voulant	 suivre	 Jésus.	 L’exhortation	 de	 Paul	 à
rechercher	 les	 dons	 spirituels	 au	 service	 de	 l’Église	 et	 de	 sa
mission	ne	 s’adresse	pas	 à	 des	 individus	 en	particulier,	mais	 à
toute	 l’Église.	 C’est	 évident,	 mais	 on	 doit	 souligner	 que	 si	 la
Parole	 de	 Dieu	 nous	 appelle	 à	 «	 rechercher	 avec	 ardeur	 les
dons	spirituels104	»,	 ce	 doit	 être	 parce	 que	Dieu	 cherche	 avec
ardeur	à	nous	les	accorder105	!

14.	1	Co	14,	1.
15.	Saint	Irénée,	Contre	les	hérésies,	II.32.4.
16.	Ac	4,	29-30.
17.	 Saint	 pape	 Jean	 XXIII,	 Constitution	 apostolique	Humanæ	 Salutis,	 23,
par	 laquelle	 il	 convoque	 le	Concile	Vatican	 II,	 à	 la	Basilique	Saint-Pierre	 à
Rome	le	25	décembre	1961.
18.	David	 Petts,	Body	 Builders:	 Gifts	 to	 make	 God’s	 people	 grow	 (N.d.T.
«	Body	builders,	des	dons	pour	faire	grandir	le	peuple	de	Dieu	».	Livre	non
publié	en	français),	Mattersey,	Angleterre	:	Mattersey	Hall,	2002,	9.
19.	1	Co	7,	7.
20.	2	Co	1,	10.
21.	Rm	11,	29.
22.	Rm	6,	23.
23.	Rm	5,	15-16.
24.	2	Tm	1,	6-7.
25.	1	Co	12,	7-10.



Ces pages ne sont pas disponibles à la pré-
visualisation.



le	 jour	 de	 la	 Pentecôte136.	 Il	 semble	 donc	 que	 l’effusion	 de
l’Esprit	 Saint	 sur	 l’Église	 soit	 synonyme	 de	 cette	 effusion	 de
l’esprit	 de	 prophétie.	 La	 naissance	 de	 l’Église	 inaugure	 une
distribution	 entièrement	 nouvelle	 parmi	 le	 peuple	 de	 Dieu	 de
manifestations	des	dons	prophétiques.	Cela	ne	veut	pas	dire	que
tous	 auront	 un	ministère	 de	 prophète,	mais	 au	moins	 que	 tous
auront	la	possibilité	de	prophétiser.
«	 Quand	 on	 la	 compare	 à	 celle	 de	 l’Ancien	 Testament,	 la	 prophétie	 du
Nouveau	 Testament	 montre	 indéniablement	 de	 nouvelles	 caractéristiques.
La	 plus	 évidente	 de	 toutes	 est	 la	 grande	 différence	 dans	 l’étendue	 du
phénomène.	 Alors	 que	 pour	 Joël	 l’événement	 universel	 de	 la	 prophétie
reste	 un	 souhait137,	 ici	 en	 revanche,	 tous	 les	 croyants,	 au	 moins
potentiellement,	sont	dans	la	condition	de	pouvoir	prophétiser138.	»

Après	 la	 Pentecôte,	 les	 références	 aux	 prophètes	 et	 à	 la
prophétie	sont	nombreuses	dans	l’Église	du	Nouveau	Testament.
Dans	 le	 livre	 des	 Actes,	 Ananie	 reçoit	 des	 paroles	 de
connaissance	très	précises	:
«	Lève-toi,	va	dans	la	rue	appelée	rue	Droite,	chez	Jude	:	tu	demanderas
un	homme	de	Tarse	nommé	Saul.	Il	est	en	prière,	et	 il	a	eu	cette	vision	:
un	 homme,	 du	 nom	 d’Ananie,	 entrait	 et	 lui	 imposait	 les	mains	 pour	 lui
rendre	la	vue139.	»

Au	 cours	 de	 la	 prière	 pour	 l’effusion	 du	 Saint-Esprit,	 des
convertis	prophétisaient	quand	on	leur	imposait	les	mains140.	Il
est	 fréquent	 que	 la	 prophétie	 soit	mentionnée	 comme	 l’un	 des
dons	accordés	à	l’Église141.
Enfin,	nous	lisons	dans	l’épître	aux	Éphésiens	que	l’Église	est
«	 intégrée	 dans	 la	 construction	 qui	 a	 pour	 fondations	 les
Apôtres	 et	 les	 prophètes142.	 »	 Le	 terme	 «	 prophètes	 »	 ici	 ne
signifie	pas	ceux	de	l’Ancien	Testament,	mais	ceux	du	Nouveau.
Le	fait	que	Paul	ait	en	tête	les	prophètes	chrétiens	est	confirmé
par	 deux	 autres	 passages	 de	 la	 même	 lettre,	 où	 il	 parle	 des



«	Apôtres	et	prophètes	»	comme	étant	ceux	à	qui	le	mystère	de
l’appel	des	Gentils	a	été	révélé143.
La	 pleine	 révélation	 du	 salut	 a	 été	 faite	 non	 seulement	 aux
Apôtres,	mais	aussi	aux	prophètes	du	Nouveau	Testament.
On	nous	demande	d’estimer	la	prophétie144,	de	la	désirer,	et	de
la	 rechercher	 plus	 sérieusement	 que	 les	 autres	 charismes145.
Saint	 Paul,	 rappelant	 à	 l’église	 de	 Corinthe	 ce	 qu’est	 une
authentique	pratique	de	la	prophétie,	écrit	:
«	Si	au	contraire	tous	prophétisent,	et	qu’il	arrive	un	non-croyant	ou	un
non-initié,	 il	 se	 sent	mis	 en	 question	 par	 tous,	 comme	 soumis	 à	 examen
par	tous,	les	secrets	de	son	cœur	sont	mis	au	grand	jour	:	il	tombera	face
contre	 terre	 pour	 se	 prosterner	 devant	 Dieu	 et	 proclamer	 :	 “Vraiment,
Dieu	est	parmi	vous	!146”	»

La	phrase	«	les	secrets	de	son	cœur	sont	mis	au	grand	jour	»
peut	légitimement	s’interpréter	de	deux	manières.	Tout	d’abord,
cela	peut	se	référer	au	type	d’exhortation	qui	découvre	l’état	de
nos	 cœurs	 et	 appelle	 donc	 à	 une	 réponse	 du	 cœur.	 Quelque
chose	 de	 semblable	 s’est	 passé	 à	 la	 Pentecôte	 en	 réponse	 à	 la
prédication	de	Pierre,	quand	la	foule	fut	«	touchée	au	cœur147	».
La	 deuxième	 compréhension	 valable	 provient	 d’une
connaissance	prophétique,	de	la	lecture	des	cœurs	ou	de	ce	que
l’on	appelle	dans	les	milieux	pentecostaux	et	charismatiques	des
«	paroles	de	connaissance	».	Ces	paroles	de	connaissance,	que
nous	 développerons	 plus	 tard,	 donnent	 un	 dynamisme	 et	 un
impact	extraordinaires	à	une	déclaration	prophétique.

EXEMPLES	DE	PROPHÉTIE	DANS	L’HISTOIRE	DE	L’ÉGLISE

L’Église	fait	une	distinction	claire	entre	la	révélation	publique
–	 la	 Bible	 et	 l’enseignement	 dogmatique	 de	 l’Église,	 par
exemple,	 sur	 la	 Sainte	 Trinité	 et	 la	 nature	 du	Christ,	 qui	 sont
pour	 tous	 les	 chrétiens	 –	 et	 la	 révélation	 privée,	 qui	 peut	 être
utile	pour	certains	mais	que	nous	ne	sommes	pas	tenus	de	croire.



Par	 exemple,	 des	 révélations	 privées	 incluent	 certaines
apparitions	de	 Jésus	 (le	Sacré-Cœur,	 la	Divine	Miséricorde)	 et
de	 Marie	 (Lourdes,	 Fatima,	 Guadalupe).	 Même	 si	 elles	 sont
reconnues	par	 l’Église	comme	étant	«	dignes	de	 foi	»,	nous	ne
sommes	 pas	 obligés	 d’y	 croire.	 Elles	 peuvent	 être	 très	 utiles,
incroyablement	précises	et	parfois	 irréfutables,	mais	on	ne	doit
pas	 les	 confondre	 avec	 le	 statut	 des	 Écritures	 et	 les	 dogmes
officiels	de	l’Église148.
Il	y	a,	en	plus	des	révélations	privées,	d’innombrables	exemples
du	 don	 de	 prophétie	 à	 travers	 l’histoire	 du	 christianisme,	 et
beaucoup	 des	 premiers	 saints	 et	 Pères	 de	 l’Église	 nous
permettent	 de	 comprendre	 à	 quel	 point	 ce	 don	 est	 répandu,
dynamique	et	puissant.
Eusèbe,	 historien	 du	 IIIe	 siècle,	 note	 que	 juste	 avant	 la
destruction	de	Jérusalem	par	le	général	romain	Titus	en	70	:
«	 Tout	 le	 corps	 de	 l’église	 de	 Jérusalem,	 ayant	 été	 commandé	 par	 une
révélation	 divine,	 accordée	 à	 des	 hommes	 de	 piété	 reconnue	 avant	 la
guerre,	quitta	 la	ville	et	vécut	dans	une	certaine	ville	au-delà	du	Jourdain,
nommée	Pella149.	Ainsi	toute	la	communauté	fut	préservée.	»

La	Didaché,	 autrement	 connue	 sous	 le	nom	d’«	enseignement
des	 douze	 »,	 est	 un	manuel	 de	 l’Église	 du	 début	 du	 deuxième
siècle	 qui	 fait	 plusieurs	 références	 aux	 prophètes.	 «	 Tout	 vrai
prophète	 qui	 s’installe	 parmi	vous	mérite	 sa	 nourriture…	Avec
une	carafe	de	vin	ou	d’huile,	prenez	les	“prémices”	et	donnez-les
aux	 prophètes…	 Et	 de	 même	 avec	 l’argent,	 les	 vêtements	 et
toute	possession.	»	Fait	intéressant,	la	Didaché	parle	également
de	l’importance	du	rôle	des	personnes	prophétiquement	douées
au	sein	de	la	liturgie,	en	particulier	juste	après	la	Communion	:
«	Mais	permettez	aux	prophètes	de	faire	l’action	de	grâce	autant
qu’ils	le	désirent150.	»
Justin,	 apologiste	 chrétien	 du	 deuxième	 siècle,	 parle	 de
prophétie	 dans	 son	 célèbre	 Dialogue	 avec	 Tryphon	 (un	 rabbin
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«	ordonne172	»,	ou	«	prédit173	 ».	Elle	 s’exprime	 sous	diverses
formes	et	à	différents	niveaux.	Mais	il	est	possible	de	distinguer
deux	 types	 principaux	 de	 prophéties,	 décrits	 comme	 source
d’inspiration	et	de	révélation.

La	prophétie	d’inspiration
C’est	 le	 genre	 de	 prophétie	 que	 l’on	 entend	 souvent	 dans	 les
réunions	 de	 prière	 charismatiques.	 Elle	 est	 habituellement
simple	 et	 exprime	quelque	 chose	qui	 est	 déjà	 connu,	mais	 elle
nous	incite	à	agir	sous	l’incitation	et	l’onction	du	Seigneur.	Par
exemple,	 «	 Je	 crois	 que	 le	 Seigneur	 dit	 :	 “Je	 vous	 aime,	 mes
enfants”	 »	 ou	 «	 Je	 pense	 que	 le	 Seigneur	 dit	 :	 “Je	 suis	 avec
vous.”	 »	 Ces	 vérités	 nous	 étant	 déjà	 connues	 grâce	 à	 la
révélation	chrétienne,	 certains	 rejettent	cette	 sorte	de	prophétie
en	 la	 considérant	 comme	 simplement	 inspirée	 par	 l’homme,
comme	une	«	doctrine	régurgitée	émise	par	une	voix	sainte	».	Je
ne	suis	pas	d’accord	avec	cette	appréciation.
Certes,	ces	paroles	ont	parfois	été	d’origine	humaine,	mais	j’ai
souvent	 participé	 à	 des	 réunions	 au	 cours	 desquelles	 des
prophéties	 de	 ce	 genre	 étaient	 partagées	 et	 elles	 changeaient
l’atmosphère	 dans	 la	 salle.	 C’est	 comme	 si,	 à	 mesure	 que	 les
mots	 étaient	 prononcés,	 les	 gens	 faisaient	 l’expérience	 de	 la
réalité.	 «	 Je	 suis	 avec	 vous	 »	 est	 tout	 à	 coup	 devenu	 une
révélation,	 car	 les	 personnes	 présentes	 font	 l’expérience	 de	 la
présence	du	Seigneur	 à	 ce	moment-là.	Ou	«	 je	vous	 aime,	mes
enfants	»	permet	à	cette	doctrine	acceptée	au	plan	théorique	de
passer	de	la	tête	au	cœur.
On	peut	 aussi	 faire	 l’expérience	de	 ce	 type	de	parole	dans	 la
direction	 spirituelle,	 la	confession,	au	cours	de	 l’exercice	d’un
ministère	de	prière	général,	et	même	dans	la	conversation.	Bien
que	 la	 parole	 puisse	 paraître	 peu	 impressionnante,	 elle	 peut
avoir	 un	 véritable	 impact.	 Par	 exemple,	 à	 une	 époque	 où	 je



commençais	à	me	sentir	submergé	par	tous	les	miracles	que	nous
voyions,	 j’ai	 eu	 une	 conversation	 avec	 une	 sainte	 religieuse
nommée	Teresa	Clements.	Elle	m’a	simplement	dit	 :	«	C’est	 le
problème	du	Seigneur,	pas	le	nôtre.	»	À	partir	de	ce	moment-là,
le	fardeau	m’a	été	enlevé	et	si	jamais	ces	sentiments	revenaient,
je	répétais	simplement	cette	phrase	et	le	fardeau	disparaissait.
À	une	autre	occasion,	un	de	mes	amis	priait	à	la	Cathédrale	de
Westminster	 à	Londres.	 Il	 vit	 une	 femme	qui	 priait	 à	 quelques
rangs	de	lui	et	il	sentit	que	le	Seigneur	lui	demandait	d’aller	lui
dire	 «	 Jésus	 t’aime	 ».	 Timidement	 il	 s’approcha	 d’elle	 et	 lui
partagea	 le	 message	 reçu.	 En	 l’entendant,	 la	 femme	 se	 mit	 à
pleurer.	Puis	elle	partagea	à	mon	ami	qu’elle	venait	justement	de
dire	au	Seigneur	dans	sa	prière	:	«	Quel	genre	de	Dieu	es-tu	que
tu	 ne	 puisses	 même	 pas	 me	 dire	 que	 tu	 m’aimes	 ?	 »	 Une
prophétie	comme	celle-ci	peut	paraître	simple,	mais	son	impact
marquera	probablement	cette	femme	pour	le	reste	de	sa	vie.
Cette	 forme	 de	 prophétie	 peut	 donc	 avoir	 une	 grande	 valeur.
Les	gens	ont	besoin	d’aide	pour	savoir	discerner	quoi	partager,
quand	et	comment	le	partager,	mais	une	prophétie	de	cette	nature
peut	porter	de	beaux	fruits.

La	prophétie	de	révélation
L’expérience	que	la	plupart	des	gens	ont	de	la	prophétie	ne	va
pas	plus	loin	que	la	prophétie	d’inspiration.	Mais,	nous	l’avons
vu	 lorsque	 nous	 avons	 évoqué	 la	 prophétie	 dans	 l’histoire	 de
l’Église,	il	y	a	un	autre	niveau.	On	appelle	ça	la	«	prophétie	de
révélation	»	et	elle	comprend	aussi	les	paroles	de	connaissance.
Par	 exemple,	 le	 Seigneur	 m’avait	 donné	 une	 parole	 de
prophétie	pour	un	ami	qui	était	 cadre	dans	une	multinationale.
Dans	la	prière,	le	Seigneur	m’avait	montré	le	bureau	de	mon	ami
et	 toute	son	installation,	en	plus	de	la	description	d’un	meuble
précis.	J’ai	vu	mon	ami	priant	dans	son	bureau	et	répandant	de



l’eau	 bénite	 autour	 de	 lui.	 Le	 Seigneur	 me	 disait	 de	 lui	 faire
savoir	 qu’il	 était	 avec	 lui	 dans	 cette	 situation	 et	 qu’il	 se
réjouissait	de	ce	qu’il	faisait.	Mon	ami	me	répondit	que	la	veille,
il	 avait	 béni	 son	 bureau	 pour	 la	 première	 fois	 avec	 de	 l’eau
bénite.
Le	 Seigneur	 me	 montra	 également	 une	 jeune	 femme	 aux
cheveux	 blonds.	 Elle	 était	 en	 détresse,	 et	 le	 Seigneur	 m’a	 dit
pourquoi.	 Il	m’a	 révélé	qu’elle	 s’appelait	Susan	 ;	 et	 je	 l’ai	vue
portant	 une	 veste	 de	 tailleur	 bleue.	 J’ai	 reçu	 que	 le	 Seigneur
voulait	 que	 mon	 ami,	 qui	 était	 son	 patron,	 lui	 dise	 que	 le
Seigneur	m’avait	 révélé	ce	qu’elle	 ressentait	dans	une	situation
particulière	de	sa	vie.	Alors	que	je	partageais	cela	avec	mon	ami,
il	me	 répondit	 qu’il	 y	 avait	 deux	 femmes	 portant	 ce	 nom	dans
son	bureau,	et	que	les	deux	avaient	des	cheveux	blonds.	Aucune
d’entre	elles	n’avait	jamais	porté	de	veste	de	tailleur	bleue	pour
venir	au	travail.	Que	devait-il	donc	faire	?
Le	 lendemain	 matin,	 de	 retour	 de	 la	 messe,	 je	 trouvai	 un
message	 sur	 ma	 messagerie	 vocale.	 Une	 des	 «	 Susan	 »	 venait
d’arriver	 au	 travail	 ce	 matin-là	 portant	 une	 veste	 bleue	 sur
mesure	 pour	 la	 première	 fois	 !	Mon	 ami	 la	 fit	 venir	 dans	 son
bureau	et	lui	demanda	quelle	était	cette	situation	que	le	Seigneur
m’avait	 montrée	 ainsi	 que	 ses	 sentiments.	 En	 larmes,	 elle	 lui
raconta	 que	 la	 situation	 et	 ses	 sentiments	 étaient	 tels	 que	 le
Seigneur	 les	 avait	 décrits,	 aussi	 mon	 ami	 l’encouragea	 et	 la
réconforta	 de	 la	 part	 du	 Seigneur.	 Elle	 le	 quitta	 édifiée	 et
consolée.	Que	Dieu	soit	loué	!

PARTAGER	LA	CONNAISSANCE	DU	SEIGNEUR,	SON	CŒUR	ET	SA
SAGESSE

Lorsque	 nous	 enseignons	 aux	 gens	 à	 être	 ouverts	 au	 don	 de
Dieu	par	la	prophétie	de	révélation,	nous	les	encourageons	à	se
rappeler	que,	à	ce	niveau,	nous	désirons	trois	choses	;	partager	la
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Elle	révèle	le	péché
Parfois,	 le	 Seigneur	 peut	 nous	 révéler	 les	 péchés	 des	 gens.
C’est	un	domaine	du	ministère	prophétique	qui	exige	une	grande
délicatesse,	 beaucoup	 de	 compassion	 et	 d’humilité.	 Je	 vous
recommande	 fortement,	 si	 ce	 type	 particulier	 de	 révélation
commence	à	se	manifester	dans	votre	vie,	de	demander	à	Dieu	de
voir	d’abord	bien	clairement	vos	propres	péchés	avant	ceux	des
autres,	 pour	 pouvoir	 avoir	 «	assez	 d’humilité	 pour	 estimer	 les
autres	supérieurs	à	vous-mêmes192.	»	Priez	 aussi	pour	devenir
de	plus	en	plus	habiles	à	reconnaître	les	vertus	des	autres	plutôt
que	leurs	péchés.	S’il	est	exercé	avec	humilité	et	amour,	ce	genre
de	 révélation	 peut	 être	 très	 utile	 et	 même	 vital	 pour	 certaines
personnes,	comme	nous	l’avons	vu	dans	la	vie	de	saints	comme
le	Padre	Pio	et	Don	Bosco.
Certaines	 personnes	 aujourd’hui	 ont	 ce	 don	 de	 façon
remarquable.	Notre	 expérience	 est	 très	 pauvre	 en	 comparaison,
mais	 cela	 arrive	 de	 temps	 en	 temps.	 Quand	 c’est	 le	 cas,	 nous
gardons	à	 l’esprit	que	nous	pourrions	nous	tromper,	donc	nous
ne	partageons	ce	que	nous	avons	reçu	qu’avec	grande	prudence,
de	manière	à	protéger	 la	dignité	de	 la	personne.	Si	nous	avons
un	jugement	dans	nos	cœurs,	il	peut	arriver	que	nous	finissions
par	souffrir	des	mêmes	péchés	que	nous	avons	été	envoyés	pour
aider	à	résoudre.	Comme	Jésus	nous	en	avertit	:	«	Ne	jugez	pas,
pour	ne	pas	être	jugés193.	»

Elle	nous	donne	des	éléments	pour	la	prière
La	prophétie	peut	fournir	des	détails	inspirés	pour	la	prière,	en
particulier	 pour	 l’intercession	 ou	 lorsque	 nous	 prions	 pour	 les
frères.	 Dans	 notre	 ministère,	 nous	 prions	 souvent	 ensemble
avant	 un	 événement	 et	 souvent	 nous	 recevons	 de	 la	 part	 du
Seigneur	des	conseils	sur	ce	qu’il	a	l’intention	de	faire.	Parfois
il	 nous	 donne	 des	 détails	 sur	 le	 bâtiment	 dans	 lequel	 nous



serons,	 ou	 les	 problèmes	 que	 nous	 aurons	 à	 résoudre,	 ou	 les
opportunités	dont	nous	devons	tirer	le	meilleur	parti.	Parfois,	le
Seigneur	 peut	 vraiment	 nous	 inspirer	 dans	 notre	 prière
personnelle	pour	savoir	sur	quoi	prier	et	comment	intercéder.	Un
nom	 peut	 nous	 être	 donné	 et	 nous	 prenons	 conscience	 d’un
besoin.	Ou	nous	recevons	une	réponse	précise	à	une	prière	que
nous	faisons.
Une	 femme	 vivant	 en	 Amérique	 m’écrivit	 sur	 Facebook,
m’expliquant	 qu’elle	 avait	 trente-huit	 ans	 et	 qu’elle	 essayait
depuis	 des	 années	 d’avoir	 un	 bébé.	 Malheureusement,	 bien
qu’elle	ait	conçu	trois	fois,	elle	n’avait	jamais	pu	garder	le	bébé
au-delà	 de	 quelques	 semaines.	 Je	 lui	 envoyai	 un	 message
l’encourageant	à	faire	une	bonne	confession	de	tous	les	péchés
sexuels	qu’elle	aurait	pu	avoir	commis,	ajoutant	que	dès	que	ce
serait	fait,	je	prierais.
La	 femme	me	 contacta	 rapidement	 pour	me	 dire	 qu’elle	 avait
fait	 ce	 que	 je	 lui	 avais	 demandé.	 C’est	 ainsi	 qu’en	 décembre
2014,	 je	 lui	 ai	 écrit	 que	 dans	 la	 prière,	 j’avais	 reçu	 que	 le
Seigneur	 lui	 donnerait	 un	 bébé	 en	 bonne	 santé	 d’ici	 décembre
2015.	 Plus	 tard,	 elle	 et	 son	 mari	 venaient	 assister	 à	 notre
rencontre	de	guérisons	à	Washington,	DC,	avec	leur	belle	petite
fille,	 née	 en	 décembre	 2015,	 tout	 comme	 le	 Seigneur	 l’avait
annoncé.	En	fait,	son	anniversaire	était	le	8	décembre,	la	fête	de
l’Immaculée	Conception.

Elle	apporte	une	onction	à	la	prédication
La	 prophétie	 nous	 éclaire	 aussi	 les	 Écritures	 et	 apporte	 une
onction	 à	 l’enseignement	 et	 à	 la	 prédication194.	 Si	 les
prédicateurs	 et	 les	 enseignants	 s’ouvrent	 à	 l’inspiration	 du
Saint-Esprit	 dans	 la	 préparation	 et	 le	 partage	 de	 leur	message,
alors	 il	y	a	 la	possibilité	d’une	dimension	prophétique	inspirée
ou	d’une	onction	sur	ces	occasions	C’est	pour	cela	qu’on	parle



parfois	 d’«	 enseignement	 prophétique	 »	 ou	 de	 «	 prédication
prophétique	 ».	Dans	 notre	 expérience,	 cela	 permet	 au	 contenu
du	message	d’être	plus	dynamique,	d’avoir	plus	d’impact,	et	de
parler	 plus	 précisément	 aux	 cœurs	 et	 aux	 besoins	 de	 ceux	 qui
sont	présents.
Parfois,	quand	je	suis	en	train	de	prêcher	ou	d’enseigner,	je	me
trouve	en	train	de	dire	quelque	chose	d’inspiré	auquel	je	n’avais
pas	 pensé	 avant,	 et	 je	 sens	 que	 cela	 touche	 les	 gens.	Quelque
chose	 change	 qui	 apporte	 de	 la	 ferveur	 à	 ma	 prédication,	 à
mesure	que	mon	cœur	–	et	celui	de	mes	auditeurs	–	est	illuminé
ou	enflammé	par	ces	paroles.	Gloire	à	Dieu	!

Évangéliser
La	prophétie	peut	faciliter	des	percées	d’évangélisation	en	nous
aidant	à	savoir	à	qui	nous	adresser,	quoi	partager	et	comment	le
partager.
J’en	ai	eu	ma	première	expérience	lorsque	j’étais	à	l’université.
Un	jour	dans	la	prière,	le	Seigneur	m’a	montré	un	jeune	étudiant
qui	était	emprisonné	dans	un	mode	de	vie	extrêmement	dépravé.
Le	 Seigneur	 me	 montra	 comment	 lui	 en	 parler	 et	 l’inviter	 à
changer	 de	 comportement.	 J’étais	 très	 intimidé,	 aussi	 je	 dis	 au
Seigneur	 que	 je	 n’engagerais	 la	 conversation	 que	 si	 c’était	 lui
qui	 venait	 s’asseoir	 juste	 en	 face	 de	moi	 ce	 jour-là	 dans	 notre
grand	réfectoire,	ce	qui	n’était	 jamais	arrivé,	vu	que	nous	nous
connaissions	 à	 peine.	 Je	m’installai	 loin	 du	 buffet	 et	 gardai	 la
tête	baissée.
Inutile	de	 le	dire,	à	ma	grande	consternation,	 le	 jeune	homme
passa	devant	 tous	ses	amis,	se	planta	dans	 la	chaise	en	face	de
moi	et	engagea	 la	conversation.	Au	bout	d’un	certain	 temps,	 je
pris	mon	 courage	 à	 deux	mains	 et	 lui	 partageai	 avec	 amour	 ce
que	le	Seigneur	m’avait	dit.	C’est	à	partir	de	là	que	commença	à
s’opérer	le	changement	dans	sa	vie.
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sous	 forme	 de	 petites	 vidéos	 et	 envoyées	 aux	 personnes
concernées,	pour	les	encourager.
À	quel	point	ce	don	va-t-il	se	développer	?	Je	ne	sais.	Mais	son
impact	 sur	 les	 personnes	 est	 énorme.	 Faire	 l’expérience	 que
Dieu	 révèle	 son	 nom	 ainsi	 que	 des	 détails	 sur	 sa	 vie	 à	 un
étranger,	 qui	 apporte	 en	 plus	 une	 parole	 d’amour	 et
d’encouragement	de	la	part	du	Seigneur	est	formidable.	Même	si
j’ai	des	paroles	de	connaissance	depuis	de	nombreuses	années,
faire	 l’expérience	 d’un	 tel	 saut	 est	 plutôt	 bouleversant	 et
merveilleux,	et	je	ne	peux	que	louer	Dieu.

PRÉPARATION	À	LA	PROPHÉTIE
L’Église	a	besoin	de	gens	qui	puissent	partager	avec	puissance
la	parole	prophétique	du	Seigneur	avec	les	autres.	Nous	pouvons
nous	préparer	de	diverses	manières	pour	grandir	dans	le	don	de
prophétie.	Voici	 ce	 que	 j’ai	 trouvé	de	 plus	 utile	 pour	 aider	 les
autres	à	développer	ce	don.

L’exposition	permanente	à	des	gens	prophétiquement	doués
Rien	ne	semble	attiser	plus	le	désir	de	ce	don	que	l’expérience
de	son	exercice	par	des	personnes	prophétiques	mûres,	soit	pour
d’autres,	 soit	pour	nous-mêmes.	 Je	me	souviens	de	 la	première
fois	 où	 j’ai	 été	 témoin	 d’un	 don	 de	 prophétie	 exercé	 avec
maturité,	 accompagné	 de	 connaissance	 de	 révélation	 ;	 il	 m’a
impressionné	à	cause	de	son	impact	incroyable	sur	les	gens.	Se
mettre	 à	 côté	de	personnes	 comme	ça	 est	 toujours	 la	meilleure
façon	d’apprendre.

La	prière
Nous	 devons	 aimer	 Dieu	 davantage	 pour	 lui-même	 dans	 la
prière	 que	 pour	 ses	 dons.	 Sans	 ce	 principe,	 aucune	 de	 nos
motivations	n’a	de	vraie	fondation,	et	le	ministère,	même	avec	ce
don,	 finira	 par	 s’égarer.	 Il	 peut	 arriver	 que	 certaines	 personnes



qui	ont	des	dons	formidables	ne	montrent	presque	rien	du	visage
ou	du	caractère	de	Dieu.	Les	gens	désirent	voir	le	cœur	de	Dieu,
et	nous	ne	pouvons	que	parler	de	son	cœur	si	nous	avons	nous-
mêmes	passé	du	temps	dans	son	cœur	dans	la	prière.

La	méditation	sur	la	vérité	de	Dieu
Nous	devons	passer	du	temps	à	méditer	la	vérité	de	Dieu	et	ses
voies,	 afin	 que	 nos	 prophéties	 s’enracinent	 dans	 la	 parole	 de
Dieu	et	 l’enseignement	de	 l’Église.	La	méditation	nous	permet
de	revêtir	l’esprit	du	Christ204.	Si	nous	n’apprenons	pas	à	vivre
dans	 la	 vérité	 de	 la	 révélation,	 nous	 courons	 le	 danger	 de	 voir
notre	 prophétie	 s’entacher	 d’erreur.	 Les	 prophètes,	 plutôt	 que
d’étudier	 simplement	 la	vérité,	avaient	une	 relation	personnelle
avec	 le	 Seigneur	 qui	 est	 la	 vérité.	 Pour	 que	 cela	 devienne	 une
réalité	 dans	 nos	 vies,	 nous	 devons	 apprendre	 à	 fréquenter	 les
Écritures	 comme	 un	 dialogue	 de	 prière	 avec	 les	 personnes
vivantes	de	la	Trinité,	Père,	Fils	et	Saint-Esprit.

La	prière	en	langues
L’expérience	 nous	 apprend	 que	 la	 prière	 en	 langues	 peut
grandement	aider	à	«	se	brancher	»	sur	la	parole	prophétique	de
Dieu	et	libérer	nos	esprits.	Cela	peut	arriver	dans	un	délai	assez
court,	voire	quelques	secondes.	Parfois	cependant,	j’ai	été	invité
à	prier	 en	 langues	des	 temps	prolongés,	 une	 fois	 pendant	 trois
heures.	Chaque	 fois	 que	 cela	 a	 eu	 lieu,	 cela	 a	 été	 le	 prélude	 à
une	délivrance	spéciale	de	connaissance	prophétique.

La	louange
Certains	trouvent	que	la	louange,	y	compris	la	simple	répétition
d’expressions	de	louange,	peut	aider	à	accorder	nos	esprits	à	ce
que	 Dieu	 veut	 dire.	 Nous	 avons	 découvert	 que	 la	 louange	 et
l’adoration	de	Dieu	libèrent	souvent	des	dons	prophétiques.	La
louange	 gratuite	 est	 quelque	 chose	 que	 beaucoup	 n’ont	 jamais



vécu,	 mais	 c’était	 une	 expérience	 intrinsèque	 de	 l’Église
primitive205.	 Pendant	 neuf	 cents	 ans,	 il	 y	 avait	 dans	 l’Église
occidentale	un	temps	qui	lui	était	réservé	au	cours	de	la	messe.

Le	désir	de	prophétiser
On	 pourrait	 penser	 qu’il	 est	 inutile	 de	 dire	 que	 nous	 devons
désirer	 prophétiser.	 Cependant,	 cela	 a	 été	 l’expérience	 de
beaucoup	 dans	 ce	 ministère,	 que	 nous	 oublions	 souvent
simplement	 de	 nous	 ouvrir	 à	 la	 prophétie,	 et	 nous	 laissons
passer	 bien	 des	 occasions.	 Les	 gens	 perdent	 leur	 désir	 de
prophétiser	pour	deux	raisons	:	soit	ils	en	ont	fait	une	mauvaise
expérience	et	se	sont	sentis	rejetés	ou	mal	compris,	soit	 ils	ont
oublié	 la	 place	 centrale	 que	Dieu	 désire	 donner	 à	 la	 prophétie
dans	 la	 vie	 de	 l’Église	 et	 quels	 fruits	 incroyables	 peuvent	 en
résulter.
Pendant	de	nombreuses	années,	je	n’étais	pas	aussi	sensible	à
la	prophétie	qu’aujourd’hui,	car	 je	n’avais	pas	fait	 l’expérience
de	 manifestations	 de	 la	 prophétie	 très	 puissantes	 et	 que	 je
trouvais	 que	 les	 fruits	 en	 étaient	 limités.	Mais	 le	 jour	 où	 j’ai
entendu	 des	 prophéties	 vraiment	 inspirées	 et	 révélatrices,	 mon
désir	 de	 prophétiser	 a	 complètement	 changé.	 J’ai	 alors
commencé	à	prier	pour	y	aspirer	sincèrement.

L’attente
Notre	 attente	 de	 la	 prophétie	 dépend	 beaucoup	 de	 notre
théologie	dans	 ce	domaine.	Si	 elle	 nous	dit	 que	Dieu	ne	parle
pas	 souvent	 prophétiquement	 aujourd’hui,	 nous	 ne	 serons	 pas
disposés	à	accueillir	une	activité	prophétique	en	nous-mêmes.	Si
cependant	notre	 théologie	est	celle	du	Nouveau	Testament,	nos
attentes	 d’une	 manifestation	 régulière	 des	 dons	 prophétiques
seront	grandes,	à	l’image	de	celle	de	saint	Paul.
Nous	savons	par	expérience	que	ce	don	peut	être	éveillé	par	un
enseignement	clair	et	la	création	d’un	contexte	de	foi.	Ce	qui	ne
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DEUXIEME	PARTIE

LES	DONS	DE	GUÉRISON
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LA	THÉOLOGIE	DE	LA	GUÉRISON
ET	UNE	PETITE	HISTOIRE

«	Jésus	parcourait	toutes	les	villes	et	tous	les	villages,	enseignant	dans
leurs	synagogues,	proclamant	l’Évangile	du	Royaume	et	guérissant	toute

maladie	et	toute	infirmité212.	»

ne	jeune	infirmière	travaillait	à	l’hôpital	quand	un	homme
intoxiqué	 est	 entré	 et	 l’a	 attaquée.	 Il	 lui	 a	 brisé	 et

gravement	 endommagé	 la	 colonne	 vertébrale.	 En	 conséquence,
elle	 a	 dû	 subir	 au	 total	 quarante	 interventions	 médicales,	 au
cours	desquelles	on	a	inséré	dans	sa	colonne	vertébrale	plusieurs
plaques	de	métal	et	des	boulons,	mais	aucun	des	traitements	n’a
pu	améliorer	son	état.	Les	dégâts	qu’elle	avait	subis	à	la	colonne
étaient	si	graves	que	pendant	six	ans,	elle	ne	pouvait	même	pas
sortir	de	son	lit.	Elle	ne	pouvait	absolument	pas	se	tenir	debout.
Bien	qu’elle	eût	de	très	fortes	doses	de	morphine,	les	médecins
n’arrivaient	 pas	 à	 soulager	 sa	 douleur.	 Elle	 ne	 pouvait	 pas
s’asseoir	toute	seule	dans	son	lit.	Elle	avait	énormément	de	mal
à	parler	et	ne	pouvait	pas	se	servir	complètement	de	ses	bras.	À
cause	 des	 dégâts	 subis	 à	 la	 colonne,	 elle	 ne	 supportait	 pas	 la
lumière,	et	devait	donc	toujours	être	dans	 le	noir	ou	porter	des
lunettes	 de	 soleil.	 Pendant	 six	 longues	 années,	 elle	 s’était
retrouvée	alitée,	souffrant	terriblement,	dans	une	pièce	sombre.
En	désespoir	de	cause,	sa	mère	l’amena	en	fauteuil	roulant	à	un
service	 de	 guérison.	 J’ai	 prêché,	 puis	 nous	 avons	 eu	 le
témoignage	 de	 guérison	 d’une	 femme	 et	 de	 son	mari	médecin.
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puissance	même	de	Dieu,	comme	fils	de	Dieu	dans	un	état	sans	péché.	Le
fait	de	nommer	[par	Adam]	est	en	soi	un	acte	créatif246.	»

Dans	 la	 Liturgie	 des	 heures,	 nous	 lisons	 dans	 l’une	 des
intercessions	 du	 Carême	 :	 «	 Puissions-nous	 gagner,	 grâce	 au
second	Adam,	ce	qui	a	été	perdu	par	le	premier.	»	Un	ministère
surnaturel	comme	la	guérison	physique	démontre	 la	 royauté	du
Christ	 d’une	 manière	 particulière.	 Jésus	 dit	 à	 ses	 disciples	 :
«	Tout	pouvoir	m’a	été	donné	au	ciel	et	sur	la	terre.	Allez247	!	»
Il	 n’y	 a	 rien	qui	ne	 soit	 sous	 son	autorité.	L’autorité	 royale	de
Jésus	 ressuscité	 ne	 s’exerce	 pas	 seulement	 sur	 le	 domaine
spirituel	(comme	nous	le	voyons	dans	le	ministère	de	délivrance)
mais	 aussi	 sur	 le	 plan	physique,	 et	 il	 nous	 est	 encore	possible
d’exercer	cette	autorité	royale,	bien	que	nous	soyons	imparfaits.
Quand	 je	 me	 tiens	 devant	 une	 foule,	 dont	 beaucoup	 sont
physiquement	 malades,	 je	 suis	 là	 avec	 l’autorité	 du	 Christ
exerçant	mon	onction	royale	en	lui.	Quand	je	dis	aux	différentes
maladies	:	«	Oreilles	entendez,	yeux	voyez,	jambes	soyez	fortes,
cancers	 disparaissez,	 etc.	 »,	 je	 ne	 parle	 pas	 simplement	 avec
espérance.	Je	parle	avec	foi	et	autorité,	sachant	que	si	j’agis	dans
le	 Saint-Esprit,	 les	 corps	 vont	 réagir	 à	 la	 parole	 créatrice	 du
Christ	sur	mes	lèvres	–	et	non	pas	à	ma	voix,	mais	aux	paroles
de	Jésus	que	j’ai	prononcées.
Maintenant,	 bien	 sûr,	 l’incrédulité	 peut	 représenter	 un
obstacle,	 comme	 nous	 le	 voyons	 dans	 le	 propre	 ministère	 de
Jésus	 dans	 sa	 ville	 natale	 :	 «	 Et	 il	 ne	 fit	 pas	 beaucoup	 de
miracles	à	cet	endroit-là,	à	cause	de	leur	manque	de	foi248.	»	Je
crois	 cependant	 que	 Dieu	 a	 tissé,	 dans	 le	 monde	 qu’il	 a	 fait,
comme	 une	 programmation	 qui	 reconnaît	 la	 voix	 de	 son
Créateur.	 La	mer	 de	 Galilée	 n’avait	 pas	 d’oreilles,	 mais	 elle	 a
«	entendu	»	la	voix	de	son	Dieu	quand	Jésus	lui	a	ordonné	de	se
calmer249.	Le	figuier	n’avait	pas	d’oreilles,	mais	il	«	entendit	»
la	voix	de	son	créateur	en	Christ	et	il	se	dessécha250.



Lorsque	 nous	 parlons	 d’autorité,	 dans	 la	 foi,	 dans	 un
environnement	 de	 foi,	 nos	 paroles	 ont	 un	 pouvoir	 créateur
énorme	 grâce	 à	 la	 puissance	 du	 Saint-Esprit.	 Maintenant,	 à
moins	d’avoir	une	révélation	spécifique	sur	telle	maladie	qui	va
être	guérie,	je	ne	peux	pas	être	absolument	certain	que	je	verrai
des	guérisons	dans	tous	les	domaines	que	j’ai	mentionnés,	mais
j’ai	 une	 attente	 de	 foi	 générale	 qui	 n’est	 pas	 un	vœu	pieux.	À
chaque	 service	 de	 guérison	 que	 nous	 organisons,	 nous	 voyons
couramment	 des	 surdités,	 différents	 niveaux	 de	 cécité,	 et	 des
handicaps	guéris,	et	parfois	en	grand	nombre.	 Il	est	courant	de
voir	 des	maladies	 incurables	 et	 terminales,	 ainsi	 que	 beaucoup
de	maladies	moins	graves,	instantanément	guéries.
Lorsque	 nous	 commandons	 à	 la	 guérison,	 nous	 le	 faisons	 en
personnes	 exerçant	 l’autorité	 du	 Roi	 sur	 ce	 qu’il	 a	 fait.	 C’est
pourquoi	 des	 tumeurs	 cancéreuses,	 même	 très	 graves,
rétrécissent	 souvent,	 jusqu’à	 disparaître.	Quand	 l’Écriture	 dit	 :
«	En	effet,	la	création	attend	avec	impatience	la	révélation	des
fils	de	Dieu251	»,	c’est	parce	que	les	enfants	de	Dieu	tiennent	la
guérison	 du	 monde	 matériel	 dans	 leurs	 mains.	 En	 tant	 que
cohéritiers	 avec	 le	 Christ,	 nous	 sommes	 les	 rois	 et	 les	 reines
régnant	sur	la	Création	de	Dieu	;	nous	sommes	appelés	à	exercer
sa	domination	dans	l’amour,	à	faire	reculer	les	effets	de	la	chute
en	établissant	le	Royaume.
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«	de	poser	la	main	sur	lui	»,	Jésus	«	lui	mit	les	doigts	dans	les
oreilles,	et,	avec	sa	salive,	lui	toucha	la	langue278.	»
Une	 autre	 fois,	 des	 gens	 amènent	 un	 aveugle	 à	 Jésus	 et	 «	 le
supplient	 de	 le	 toucher	 ».	 Jésus	 emmène	 l’homme	 hors	 du
village,	lui	met	de	la	salive	sur	les	yeux,	et	lui	impose	les	mains.
L’aveugle	s’en	trouve	guéri279.	Jésus	posa	un	geste	encore	plus
surprenant	quand	«	il	cracha	à	terre	et,	avec	la	salive,	[il]	fit	de
la	boue	;	puis	il	appliqua	la	boue	sur	les	yeux	de	l’aveugle280.	»

Les	paroles	de	connaissance
Dans	 d’autres	 cas,	 Jésus	 émet	 un	 ordre	 accompagné	 d’une
déclaration	manifestant	 une	 connaissance	 surnaturelle	 de	 l’état
de	celui	qui	était,	ou	allait	être,	guéri.	Avant	même	d’aller	voir
Lazare,	il	dit	:	«	Lazare,	notre	ami,	s’est	endormi	;	mais	je	vais
aller	le	tirer	de	ce	sommeil281.	»	Nous	pouvons	nous	aussi	faire
cette	 expérience	 dans	 le	ministère	 de	 guérison.	 Les	 paroles	 de
connaissance	 pour	 la	 guérison	 sont	 un	 moyen	 par	 lequel	 le
Seigneur	communique	au	ministre	ce	qu’il	a	fait,	est	en	train	de
faire	ou	a	l’intention	de	faire.
Lorsqu’elles	 sont	 prononcées	 par	 une	 personne	 depuis	 le
podium	 à	 une	 assemblée,	 ces	 paroles	 prendront	 généralement
cette	 forme	 :	 «	 Il	 y	 a	 quelqu’un	 qui	 est	 guéri	 de	 sa	 surdité	 de
l’oreille	 gauche	 »,	 ou	 toute	 autre	 guérison.	 Parfois,	 les
personnes	qui	sont	dans	l’assemblée	savent	immédiatement	que
la	 parole	 les	 concerne.	 À	 d’autres	 moments,	 elles	 ne	 réalisent
que	la	parole	est	pour	eux	que	parce	qu’elles	éprouvent	quelque
chose	d’inhabituel	 dans	 leur	 corps	 –	 par	 exemple,	 une	 chaleur
ou	 des	 picotements	 dans	 la	 partie	 du	 corps	 qui	 est	 malade.
D’autres	ne	ressentent	rien	quand	la	parole	de	connaissance	est
donnée,	 mais	 dès	 qu’elles	 vérifient,	 elles	 voient	 qu’elles	 sont
guéries.



L’autre	forme	que	peut	prendre	une	parole	de	connaissance	est
une	déclaration	que	certaines	maladies	seront	guéries	au	moment
de	 l’imposition	 des	 mains	 un	 peu	 plus	 tard	 au	 cours	 de	 la
veillée.	(Par	exemple	:	«	Le	Seigneur	veut	guérir	ceux	qui	ont	les
épaules	 ankylosées.	 Levez-vous	 et	 nous	 allons	 prier	 pour
vous.	»)	Pendant	de	nombreuses	années,	nous	avons	connu	ces
deux	types	de	paroles	de	connaissance	au	cours	de	nos	services
de	 guérison	 et	 nous	 avons	 vu	 un	 grand	 nombre	 de	 guérisons.
Mais	 je	 n’avais	 aucune	 idée	 de	 l’ampleur	 que	 ça	 pouvait
prendre.
C’est	 à	 ce	moment-là	que	ma	 femme	Cathy	m’a	prêté	 le	 livre
Ever	 Increasing	 Faith282,	 qui	 est	 un	 recueil	 de	 sermons	 de
Smith	 Wigglesworth.	 Wigglesworth	 était	 un	 des	 premiers
pentecôtistes,	 il	 avait	 une	 immense	 sainteté	 personnelle	 et	 un
grand	pouvoir	de	guérison.	Un	chapitre	relate	un	rassemblement
de	 huit	 cents	 personnes	 en	 Afrique	 du	 Sud,	 parmi	 lesquelles
cinq	cents	reçurent	une	guérison	physique.	De	ma	vie,	je	n’avais
jamais	entendu	parler	d’une	telle	proportion	de	guérisons.	Je	ne
croyais	pas	que	cela	pouvait	être	possible.	Je	me	suis	alors	mis	à
crier	:	«	Seigneur,	fais	que	je	voie	ça	de	mon	vivant	!	»
Deux	mois	plus	tard,	j’étais	à	Dar	es	Salaam,	en	Tanzanie,	où
je	dirigeais	l’atelier	de	guérison	physique	au	cours	d’une	École
des	 charismes.	 Mon	 équipe	 et	 moi	 avons	 donné	 beaucoup	 de
paroles	de	connaissance	et	avons	encouragé	les	autres	à	faire	de
même.	 Ce	 jour-là,	 en	 une	 heure	 et	 demi,	 plus	 de	 huit	 cents
personnes	 parmi	 les	 mille	 deux	 cents	 présentes	 ont	 reçu	 une
guérison	physique.	Cela	concernait	des	aveugles,	des	sourds	et
des	boiteux	–	ces	derniers	désormais	libérés	de	leurs	béquilles.
Que	toute	la	gloire	revienne	à	Dieu.
Tout	cela	était	merveilleux,	mais	j’avais	vu	dans	la	vie	de	Jésus,
des	 saints	 et	 de	 saints	 ministres	 chrétiens	 une	 plus	 grande
précision	 dans	 leur	 don	 de	 paroles	 de	 connaissance.	 Certains



d’entre	 eux	 savaient	 à	 peu	 près	 où	 se	 tenait	 la	 personne
concernée	par	la	parole	dans	l’assemblée.	Par	exemple	:	«	Dieu
guérit	quelqu’un	dans	la	partie	gauche	de	la	salle	d’une	tumeur
cancéreuse.	 »	 Cette	 précision	 de	 lieu	 augmente
considérablement	 la	 foi	 des	 personnes	 qui	 s’y	 trouvent	 et	 qui
sont	concernées	par	la	parole	que	Dieu	leur	adresse.
J’ai	commencé	à	prier	pour	obtenir	cette	plus	grande	précision,
et	avec	le	 temps,	elle	s’est	manifestée.	Parfois,	 j’avais	une	idée
de	l’endroit	et	de	la	personne	concernée,	mais	je	n’avais	pas	le
courage	de	le	ou	la	désigner	directement.	En	d’autres	occasions,
je	pensais	le	savoir	et	je	me	trompais,	même	si	la	zone	générale
était	 correcte.	 J’ai	 donc	 continué	 à	 nommer	 uniquement	 la
maladie	et	 la	zone	pour	être	plus	sûr,	et	ce,	pendant	un	certain
temps.
Au	 bout	 de	 quelques	 années,	 et	 après	 que	 le	 Saint-Esprit	 ait
intégré	 dans	 mon	 ministère	 la	 «	 parole	 de	 commandement	 »
(dont	 je	 parlerai	 plus	 tard),	 j’ai	 commencé	 à	 lire	 des	 récits	 de
ministres	qui,	 comme	Jésus,	 savaient	 exactement	qui	 allait	 être
guéri	 et	 avaient	 assez	 de	 foi	 pour	 l’annoncer	 devant	 toute
l’assemblée.	Cela	me	semblait	être	à	haut	risque,	mais	je	voulais
vraiment	avancer	pour	pouvoir	conduire	davantage	de	personnes
au	 Seigneur	 et	 construire	 la	 foi	 des	 gens.	 Jésus	 l’avait	 fait,	 et
Dieu	avait	offert	à	d’autres	ce	don,	aussi	 je	me	mis	à	prier	et	à
demander	à	nouveau.
Avec	le	 temps,	 le	Saint-Esprit	m’a	permis	d’avoir	assez	de	foi
et	 de	 confiance	 pour	 aller	 plus	 loin.	 Je	 regardais	 la	 foule,	 et
j’étais	 capable	 de	 pointer	 directement	 un	 endroit	 précis	 de
l’assemblée	(plutôt	que	simplement	une	zone)	et	d’indiquer,	par
exemple	 :	 «	 Il	 y	 a	 une	 personne	 là-bas	 (et	 je	montre	 l’endroit
précis)	qui	a	la	main	droite	paralysée.	Qui	est-ce	?	Levez	la	main
s’il	 vous	 plaît.	 Le	 Seigneur	 vous	 touche	 et	 vous	 guérit	 en	 ce
moment	 »	 ou	 «	 Le	 Seigneur	 vous	 guérit	 maintenant	 ».	 La
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«	Par	 les	mains	 de	Paul,	Dieu	 faisait	 des	miracles	 peu	 ordinaires,	 à	 tel
point	que	l’on	prenait	des	linges	ou	des	mouchoirs	qui	avaient	touché	sa
peau,	 pour	 les	 appliquer	 sur	 les	 malades	 ;	 alors	 les	 maladies	 les
quittaient	et	les	esprits	mauvais	sortaient295.	»

Souvent,	 on	 voit	 cette	 puissance	 dans	 le	 ministère	 de
délivrance,	 où	 la	 réaction	 des	 esprits	 mauvais	 peut	 être
spectaculaire.	 Mais	 même	 en	 cas	 de	 maladie	 physique,	 les
résultats	peuvent	être	extraordinaires.
Je	me	souviens	de	la	première	fois	où	on	m’a	demandé	de	prier
sur	un	mouchoir	pour	une	personne	malade	absente.	C’est	une
religieuse	 qui	 m’avait	 sollicité.	 Le	 soir	 même,	 elle	 prit	 le
mouchoir	et	le	posa	sur	une	jeune	fille	de	quatorze	ans	que	les
sœurs	 soignaient	 dans	 leur	 foyer.	 La	 jeune	 fille	 boîtait	 si	 fort
qu’elle	 ne	 pouvait	 même	 pas	 se	 traîner	 par	 terre	 jusqu’à	 la
douche.	Le	lendemain	de	la	prière,	en	se	réveillant,	elle	constata
qu’elle	tenait	debout	et	qu’elle	marchait	!
À	une	autre	occasion,	une	femme	me	demanda	de	prier	sur	un
morceau	 de	 tissu	 pour	 son	 mari.	 Ce	 dernier	 était	 malade
chronique	depuis	des	années,	incapable	de	marcher	sans	aide	ou
de	se	débrouiller	tout	seul.	Tous	les	matins,	sa	femme	le	sortait
de	 son	 lit,	 le	 préparait	 pour	 la	 journée	 et	 l’installait	 dans	 sa
chaise,	 où	 il	 resterait	 jusqu’à	 son	 retour	 du	 travail	 le	 soir.	 Le
lendemain	 de	 notre	 rencontre,	 alors	 qu’il	 dormait	 encore,	 elle
posa	doucement	le	tissu	sur	lui,	puis	elle	partit	au	travail.	À	son
retour,	quelle	stupéfaction	de	le	retrouver	dans	le	jardin	à	tondre
la	pelouse	!
Le	 dernier	 exemple	 que	 je	 partagerai	 est	 celui	 d’un	 enfant
autiste	d’environ	quatre	ans,	qui	n’avait	jamais	pu	parler,	jamais
pu	montrer	de	l’affection,	ou	regarder	quelqu’un	dans	les	yeux	;
il	 avait	 aussi	 des	 problèmes	 chroniques	 de	 comportement.	 Sa
grand-mère	me	 demanda	 de	 prier	 sur	 un	mouchoir,	 qu’elle	mit
ensuite	 sur	 l’enfant	 accompagné	d’une	prière	pour	 la	guérison.



Elle	laissa	le	mouchoir	sous	l’oreiller	du	petit,	comme	je	le	lui
avais	conseillé.	Deux	semaines	plus	tard,	de	retour	chez	lui,	elle
vit	quelque	chose	qui	lui	coupa	le	souffle.
Alors	 qu’elle	 franchissait	 la	 porte	 d’entrée,	 son	 petit-fils	 vint
vers	 elle	 en	 courant,	 la	 regarda	 droit	 dans	 les	 yeux,	 les	 bras
tendus	vers	 elle,	 en	 criant	 :	 «	Mamy,	Mamy,	 j’ai	 regardé	 “Bob
l’éponge”	!	»	Le	changement	était	incroyable.	Non	seulement	il
parlait	 et	 exprimait	 son	 affection,	 mais	 ses	 problèmes	 de
comportement	avaient	aussi	disparu.
Lorsque	j’ai	entendu	ce	témoignage,	j’ai	eu	un	choc.	Je	n’avais
pas	 eu	 la	 foi	 pour	 un	 tel	 résultat.	 Même	 si	 j’avais	 déjà	 vu
beaucoup	d’énormes	miracles,	 je	ne	me	serais	 jamais	attendu	à
ça.	Dieu	est	grand	!

La	guérison	en	entendant	un	témoignage
Une	fois,	je	dirigeais	un	rassemblement	dans	un	lieu	qui	avait
un	mur	de	fenêtres	tout	le	long	d’un	côté.	Pour	encourager	la	foi
et	enseigner	la	dynamique	de	la	foi,	j’ai	raconté	l’histoire	de	la
première	 personne	 dans	 un	 fauteuil	 roulant	 dont	 le	 Seigneur
s’était	 servi	 pour	 une	 prière	 de	 guérison.	 Tout	 à	 coup,	 je	 fus
interrompu	par	un	grand	cri	sur	la	droite	de	l’auditorium.	Levant
les	 yeux,	 je	 vis	 une	 femme	 très	 forte	 gisant	 par	 terre,	 et	 qui
gémissait	 bruyamment.	 Je	 demandai	 à	 mon	 équipe	 de
l’accompagner	 dehors,	mais	 elle	 était	 incapable	 de	marcher,	 la
puissance	de	Dieu	était	très	forte	sur	elle.	Il	fallut	la	porter.
Cette	 femme	 jusque-là	 n’avait	 pu	 marcher	 qu’en	 rampant
quasiment	 et	 avec	 beaucoup	 d’efforts.	 Son	 mari	 avait	 dû
construire	un	side-car	en	bois	pour	son	vélo	pour	la	promener.
Une	 fois	 la	 femme	 dehors,	 j’ai	 continué	 mon	 intervention.
Soudain,	 il	 y	 eut	 des	 cris	 et	 des	 acclamations	 venant	 de	 ceux
assis	 sur	 le	 côté	 fenêtres	 de	 la	 salle.	Nous	 avons	 tous	 vu	 avec



stupéfaction	 la	 femme	 dehors	 qui	 courait	 en	 montant	 et
descendant,	les	bras	en	l’air,	louant	et	criant.
La	 femme	 nous	 raconta	 par	 la	 suite	 que	 c’était	 en	 entendant
simplement	le	récit	de	la	guérison	de	la	dame	dans	son	fauteuil
roulant	 que	 sa	 foi	 s’était	 embrasée	 :	 elle	 aussi	 pouvait	 être
guérie.	Puis	la	puissance	de	Dieu	l’avait	recouverte,	et	tout	était
réglé.	Dieu	avait	agi	sans	que	quiconque	intervienne.

La	prière	pour	ceux	qui	ne	peuvent	pas	coopérer
Dans	 le	 récit	 évangélique	 de	 Jésus	 ressuscitant	 la	 fille	 de
Jaïre296,	on	apprend	à	son	arrivée	sur	place	que	la	petite	fille	est
morte.	 Mais	 il	 répond	 :	 «	 L’enfant	 n’est	 pas	 morte	 :	 elle
dort297.	»
J’étais	en	Pologne	pour	une	rencontre	de	formation	quand	l’un
de	 nos	 hôtes	 vint	 me	 trouver,	 plutôt	 inquiet.	 Il	 m’expliqua
qu’une	femme	qui	avait	participé	à	la	conférence	demandait	si	je
pouvais	 aller	 prier	 pour	 son	 fils	 de	 dix-sept	 ans,	 qui	 était	 à
l’hôpital.	 Il	 avait	 un	 grave	 problème	 de	 drogue	 et	 prenait	 et
vendait	 toutes	 sortes	 de	 drogues	 bien	 qu’il	 continue	 d’habiter
chez	 ses	 parents.	 La	 mère	 était	 arrivée	 à	 la	 maison	 pour
découvrir	 son	 fils	 dans	 un	 coma	 avancé.	 Comme	 cela	 fut
confirmé	 plus	 tard,	 il	 avait	 avalé	 tout	 son	 stock	 de	 drogues
illégales.
Le	mari	 de	 la	 dame	 n’étant	 pas	 là,	 elle	 traîna	 son	 fils	 jusque
dans	la	voiture	et	le	conduisit	en	hâte	à	l’hôpital	le	plus	proche.
Des	analyses	de	sang	 révélèrent	qu’il	y	avait	une	 telle	quantité
de	poison	dans	 le	 système	sanguin	du	 jeune	homme	qu’il	 était
absolument	 impossible	 qu’il	 s’en	 sorte.	 Même	 si	 pour	 une
raison	quelconque	il	devait	se	réveiller,	les	médecins	dirent	à	la
maman	 qu’il	 mourrait	 en	 quelques	 jours	 à	 cause	 du	 dommage
infligé	à	ses	organes	vitaux.
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tombée	par	 terre	 sous	 la	 puissance	de	Dieu.	Quelques	minutes
après,	elle	se	releva	et	se	mit	à	crier	et	à	louer	le	Seigneur.	Elle
était	totalement	guérie.	Elle	a	donné	un	magnifique	témoignage,
très	 joyeux.	 Nous	 avons	 ensuite	 eu	 un	 merveilleux	 temps	 de
louange	au	cours	duquel	elle	a	mené	la	danse	depuis	le	podium,
avec	 des	 gestes	 amples,	 se	 servant	 de	 tout	 son	 corps	 avec	 une
liberté	totale,	et	toute	l’assemblée	s’est	jointe	à	elle,	partageant
sa	joie	et	louant	le	Seigneur,	à	la	manière	africaine.	Imaginez	un
instant	 ce	 que	 représente	 une	 telle	 guérison	 pour	 une	 pauvre
femme	en	Afrique.	Quel	 événement	 extraordinaire,	 et	 qui	 lui	 a
définitivement	changé	la	vie.	Alléluia	!

GUÉRIR	DES	MALADIES	DE	NAISSANCE
Nous	 voyons	 souvent	 le	 Seigneur	 guérir	 des	 maladies	 graves
que	 les	 gens	 portent	 depuis	 la	 naissance.	 Voici	 quelques
exemples	:

Un	bébé	épileptique
Un	jour,	alors	que	j’achetais	des	chaises	d’occasion	pour	notre
chapelle	communautaire,	une	femme	dans	le	magasin,	voyant	ma
croix,	 a	 commencé	 à	me	 demander	 ce	 que	 je	 faisais.	 Je	 lui	 ai
répondu	 et	 lui	 ai	 montré	 une	 toute	 petite	 vidéo	 de	 quelques
miracles	accomplis	par	le	Seigneur	sous	nos	yeux.	Elle	m’a	alors
parlé	 de	 son	 neveu	 qui,	 au	 moment	 de	 sa	 naissance,	 deux
semaines	auparavant,	avait	eu	de	graves	crises	d’épilepsie	toutes
les	 deux	 heures	 environ	 pendant	 la	 journée	 et	 quelques-unes
pendant	la	nuit.	Les	médecins	l’avaient	placé	en	soins	intensifs
mais,	 au	 bout	 de	 ces	 deux	 semaines,	 il	 n’y	 avait	 aucun
changement.	Les	parents	étaient	extrêmement	inquiets	parce	que
les	médecins	 les	 avaient	 prévenus	 que	 cela	 pourrait	 provoquer
chez	 l’enfant	de	graves	dommages	au	cerveau.	Je	 lui	dis	que	 je
ne	pouvais	pas	aller	à	l’hôpital,	mais	que	si	elle	avait	un	bout	de
tissu,	 je	 prierais	dessus	 et	 qu’elle	pourrait	 le	 lui	 apporter.	Elle



est	allée	chercher	un	linge,	et	j’ai	prié	dessus.	Elle	a	ensuite	pris
le	 tissu	 et,	 suivant	mes	 instructions,	 l’a	 placé	 sur	 le	 dessus	 en
plastique	 du	 lit	 du	 bébé	 et	 a	 ordonné	 sa	 guérison	 au	 nom	 de
Jésus.	 Puis,	 toujours	 selon	 mes	 instructions,	 elle	 a	 attaché	 le
tissu	 au	 lit	 du	 bébé.	 Le	 jour	 même,	 les	 crises	 d’épilepsie
cessaient	 complètement	 et	 deux	 jours	 plus	 tard,	 le	 bébé	 était
renvoyé	chez	 lui.	 Il	 est	 totalement	guéri	depuis.	Que	Dieu	 soit
loué	!

Une	cécité	de	naissance	guérie
Récemment,	 j’ai	 eu	 l’occasion	 de	 prêcher	 et	 d’exercer	 mon
ministère	 au	 cours	 des	 célébrations	 du	 50e	 anniversaire	 du
Renouveau	 charismatique	 catholique	 à	 Pittsburgh,	 USA.	 Au
cours	 de	 ce	 service,	 le	 Seigneur	 a	 merveilleusement	 guéri
plusieurs	 centaines	 de	 personnes.	 Puis	 est	 venu	 le	moment	 de
prier	 pour	 la	 guérison	 de	 la	 vue.	 Là,	 le	 Seigneur	 me	 dit
clairement	 que	 je	 devais	 demander	 à	 ma	 fille	 Miryam	 de
prononcer	 la	 parole	 de	 commandement	 sur	 la	 foule.	 Je	 n’avais
jamais	 demandé	 à	 quelqu’un	 de	 commander	 à	 des	 yeux	 d’être
guéris,	c’était	la	première	fois.	Je	me	suis	mis	à	discuter	avec	le
Seigneur.	 «	 Les	 yeux,	 c’est	 pas	 très	 facile	 Seigneur,	 elle	 n’a
jamais	fait	ça…	»	Mais	 j’ai	entendu	le	Seigneur	me	répondre	 :
«	 Qui	 conduit	 la	 prière,	 c’est	 toi	 ou	 c’est	 moi	 ?	 »	 J’ai	 donc
appelé	Miryam.	Elle	a	simplement	ordonné	aux	yeux	de	guérir	et
de	 voir	 au	 nom	de	 Jésus.	 Plus	 de	 cinquante	 personnes	 se	 sont
déclarées	instantanément	guéries	et	certaines	sont	venues	sur	le
podium	pour	témoigner.	Il	y	avait	particulièrement	une	dame	de
soixante-dix	 ans	 qui	 était	 née	 totalement	 aveugle	 de	 l’œil
gauche.	C’est	important	de	comprendre	que	son	œil	s’était	formé
complètement	 aveugle	 dans	 le	 ventre	 de	 sa	 maman.	 Après	 la
parole	de	commandement	de	Miryam,	elle	voyait	désormais	des
formes	vagues	et	des	 taches	de	couleur,	mais	sans	clarté.	Alors



sur	le	podium,	j’ai	prié	pour	qu’elle	recouvre	totalement	la	vue.
Elle	est	tombée	sous	la	puissance	du	Saint-Esprit.	Je	l’ai	laissée
allongée	là,	sachant	que	le	Seigneur	était	à	l’œuvre.	Un	ou	deux
autres	témoignages	ont	été	donnés	puis,	quand	j’ai	senti	que	le
Seigneur	avait	fini	son	travail,	je	me	suis	retourné	et	l’ai	aidée	à
se	 relever.	 En	 se	 levant,	 elle	 riait.	 Quand	 je	 lui	 ai	 demandé
comment	allait	son	œil,	elle	m’a	répondu	que	tout	était	parfait	et
qu’elle	 y	 voyait	 aussi	 bien	 que	 de	 l’autre	 !	Après	 soixante-dix
ans	 de	 cécité	 totale	 de	 naissance	 de	 l’œil	 gauche,	 cécité
confirmée	par	trois	médecins,	elle	a	recouvré	une	vue	parfaite,	en
présence	de	milliers	de	personnes.	Toute	 l’assemblée	acclamait
le	Seigneur301.

Une	surdité	de	naissance	guérie
Nous	 avons	 vu	 un	 nombre	 incalculable	 de	 personnes	 sourdes
guéries.	Au	cours	de	certains	services	en	Occident,	nous	avons
vu	 jusqu’à	onze	personnes	ayant	des	appareils	auditifs	guéries,
sans	compter	celles	qui	étaient	sourdes	et	ne	pouvaient	utiliser
ces	appareils,	qui	ont	également	été	guéries.	En	Afrique,	un	jour
un	membre	de	mon	équipe	a	prié	pour	la	guérison	de	la	surdité,
plus	d’une	centaine	de	personnes	souffrant	de	différents	niveaux
de	surdité	ont	agité	la	main	pour	manifester	qu’elles	avaient	été
instantanément	guéries	 (mais	ce	nombre	ne	 représente	pas	 tous
ceux	 qui	 ont	 été	 guéris	 :	 10	 %	 seulement	 de	 la	 foule	 était
illuminée	 par	 les	 spots	 du	 podium.	 Ce	 qui	 laissait	 90	 %	 des
participants	 dans	 le	 noir	 que	 les	 lumières	 du	 podium	 ne
pouvaient	 rejoindre,	 de	 sorte	 que	 le	 chiffre	 réel	 était
probablement	de	centaines	de	plus).
Nous	 avons	 vu	 beaucoup	 de	 personnes	 sourdes	 de	 naissance,
guéries.	Plusieurs	enfants	nés	sourds	et	muets	ont	pu	entendre	et
se	mettre	à	parler	après	la	prière	de	guérison.	Nous	avons	aussi
vu	 des	 personnes	 retrouvant	 l’audition	 qui	 avaient	 des	 preuves
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LA	LIBÉRATION	DES	ESPRITS	MAUVAIS

«	En	mon	nom,	ils	expulseront	les	démons306.	»

u	 cours	 d’un	 rassemblement	 en	 Angleterre,	 alors	 que	 je
venais	 d’appeler	 le	 Saint-Esprit	 sur	 l’assemblée,	 en

regardant	 tout	 autour	 de	 la	 salle,	 je	 remarquai	 une	 femme	 qui
était	 dans	 le	 fond.	 Je	 voyais	 dans	 ses	 yeux,	 obscurcis	 par	 la
ténèbre,	la	présence	d’un	mauvais	esprit.
Une	fois	que	 le	ministère	pour	 les	malades	eût	commencé,	de
mon	côté,	je	me	suis	approché	de	cette	femme	et	ai	commencé	à
prier	 pour	 elle.	 Effectivement,	 ce	 qui	 était	 en	 elle	 ne	 pouvait
résister	à	la	présence	du	Seigneur	et	à	sa	puissance,	et	donc	fut
démasqué.	Contre	sa	volonté,	elle	s’est	mise	à	haleter,	à	faire	des
bruits	 et	 à	 se	 contorsionner	 le	 visage,	 malgré	 tous	 ses	 efforts
désespérés	 de	 s’arrêter.	 Je	 me	 suis	 mis	 à	 calmement	 et
tranquillement	ordonner	aux	mauvais	esprits	de	partir	et	j’ai	prié
pour	sa	guérison	 intérieure	et	pour	qu’elle	pardonne.	Certaines
manifestations	se	sont	produites,	mais	nous	avons	pu	empêcher
qu’elles	ne	deviennent	violentes.	En	quelques	minutes,	la	femme
était	 complètement	 libérée	 d’événements	 épouvantables	 vécus
dans	 son	 enfance	 et	 d’une	 infestation	 spirituelle	 qui	 l’avait
affligée	 la	plus	grande	partie	de	 sa	vie.	Lorsque	 je	 l’ai	 laissée,
elle	baignait	dans	la	belle	paix	de	notre	Sauveur.
Plus	 tard,	 la	 femme	 s’est	 approchée	 de	moi	 et	 ses	 yeux,	 qui
étaient	 si	 sombres	 et	 troubles	 auparavant,	 étaient	 d’un	 bleu
brillant,	 resplendissants	 de	 lumière.	 Personne	 dans	 la	 pièce



n’avait	 de	 si	 beaux	 yeux.	 Elle	 était	 libre,	 remplie	 de	 joie	 et
d’amour	 pour	 Jésus,	 et	 nous	 avons	 rendu	 grâce	 au	 Seigneur
ensemble.
Ce	genre	d’histoires	 est	 devenu	 relativement	 commun	dans	 le
monde	entier	et	surtout	dans	le	Renouveau	charismatique.	Bien
que	 grave,	 ce	 cas	 n’était	 pas	 particulièrement	 difficile	 et	 vu	 la
quantité	de	grâce	donnée	 et	 reçue,	un	grand	 travail	 avait	 pu	 se
faire	rapidement.	Certaines	prières	de	délivrance	sont	bien	plus
spectaculaires.
Des	manifestations	plus	fortes	dans	le	ministère	de	délivrance
incluent	 parfois	 contorsions,	 convulsions,	 violentes	 agitations,
la	personne	parle	avec	une	voix	étrange	ou	a	un	comportement
animal,	etc.	Ces	manifestations	ne	sont	pas	rares	car	la	présence
du	Seigneur	démasque	la	présence	du	malin.	Mais	nous	ne	nous
laissons	 jamais	 intimider.	 Évidemment	 nous	 n’encourageons
jamais	 ce	 type	 de	 manifestations,	 et	 cela	 requiert	 sagesse	 et
discernement.	Nous	veillons	à	rester	centrés	et	à	garder	le	peuple
centré	sur	Jésus	avec	confiance,	pour	que	la	puissance	de	Dieu
et	 l’amour	 surmontent	 toutes	 ces	 choses.	 Alléluia	 !	 Ce	 serait
impossible	et	inopportun	de	dresser	une	longue	liste	de	tout	ce
que	nous	–	et	d’autres	–	ont	vu,	mais	voici	un	exemple	simple	de
manifestation	dans	le	ministère	de	délivrance.
Après	un	temps	d’enseignement	et	une	prière	de	renonciation	à
divers	 péchés	 et	 après	 le	 renouvellement	 des	 vœux	 de	 notre
baptême,	je	priai	calmement	mais	fermement	une	prière	indirecte
pour	 la	 délivrance	 sur	 toute	 l’assemblée.	 Beaucoup	 ont	 fait
l’expérience	d’une	libération	de	la	part	du	Seigneur.	Parmi	ceux-
ci,	il	y	avait	une	femme	qui	est	tombée	à	terre	et	a	commencé	à
se	tordre	comme	un	serpent.	À	la	fin	de	la	séance,	elle	est	venue
me	 remercier.	 Elle	m’a	 partagé	 l’expérience	 incroyable	 qu’elle
avait	 faite.	Après	 une	manifestation	démoniaque	 au	début,	 elle
avait	 ressenti	 de	 manière	 physique	 l’amour	 de	 Dieu	 parcourir



son	 corps	 et	 à	mesure	 qu’il	 avançait,	 elle	 sentait	 toute	 ténèbre
s’enfuir	 devant	 elle	 sans	 plus	 de	manifestation.	À	 la	 fin	 de	 la
prière,	 elle	 se	 sentait	 complètement	 remplie	 d’amour	 divin	 et
d’une	grande	paix.	Gloire	à	Dieu	!	Bien	que	ce	soit	un	ministère
sérieux,	 quand	Dieu	 libère	 beaucoup	 de	 gens	 en	même	 temps,
j’ai	parfois	été	inondé	d’une	grande	joie	et	d’une	grande	lumière
en	voyant	 le	Seigneur	libérer	 les	captifs	et	nous	éprouvons	une
part	de	sa	gloire	et	de	sa	puissance	royale.
Souvent,	il	n’y	a	aucune	manifestation	quand	une	personne	est
libérée.	 Par	 exemple,	 un	 prêtre	 est	 venu	 me	 voir	 très	 affligé,
parce	que	chaque	fois	qu’il	célébrait	la	sainte	messe,	il	était	pris
d’une	 rage	 terrible	 au	 moment	 de	 la	 consécration,	 ainsi	 que
d’une	 forte	 haine	 pour	 Jésus	 dans	 le	 Saint-Sacrement.	 J’avais
très	peu	de	temps,	aussi	j’ai	prié	pour	lui	pendant	deux	ou	trois
minutes,	 incluant	 une	 prière	 simple	 commandant	 très
discrètement	 à	 tout	 esprit	mauvais	de	 le	quitter.	 Il	 était	 ravi	de
constater	lorsqu’il	célébra	de	nouveau	la	messe	que	toute	rage	et
toute	haine	du	Seigneur	avaient	complètement	disparu,	et	que	ce
qu’il	 vivait	 n’était	 plus	 qu’amour	 et	 attachement	 pour	 Jésus.
C’est	toujours	le	cas	depuis.

LA	DÉLIVRANCE	DANS	L’HISTOIRE	DE	L’ÉGLISE

Jésus	 a	 compris	 que	 la	 confrontation	 avec	 les	 puissances	 du
mal	 était	 au	 centre	 de	 sa	 mission.	 «	 Et	 il	 parcourut	 toute	 la
Galilée,	 proclamant	 l’Évangile	 dans	 leurs	 synagogues,	 et
expulsant	les	démons307.	»	Jésus	n’a	jamais	évité	ce	ministère,	il
ne	lui	a	pas	non	plus	donné	un	autre	nom.	Il	l’a	abordé	de	front
et	avec	une	autorité	totale.	Il	a	manifesté	que	les	libérations	des
puissances	des	 ténèbres	sont	des	signes	du	Royaume	qui	vient.
«	En	 revanche,	 si	 c’est	 par	 le	 doigt	 de	Dieu	que	 j’expulse	 les
démons,	 c’est	 donc	 que	 le	 règne	 de	 Dieu	 est	 venu	 jusqu’à
vous308.	»
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que	les	mauvais	esprits	éprouvent	une	sensation	de	vive	brûlure
lorsqu’on	leur	applique	de	l’eau	bénite.
Les	autres	armes	de	ce	ministère	comprennent	le	saint	nom	de
Jésus,	 les	 Écritures,	 le	 sel	 béni,	 le	 fait	 d’invoquer	 le	 sang	 de
Jésus	et	la	lumière	du	Christ,	l’aide	des	saints	et	des	anges,	les
reliques	des	saints,	des	morceaux	de	tissu	sur	lesquels	ceux	qui
ont	un	charisme	particulier	dans	ce	domaine	ont	prié,	et	bien	sûr,
le	fait	de	louer	Dieu.

LA	SAINTETÉ	DANS	LA	DÉLIVRANCE
On	 a	 parfois	 dit	 qu’on	 ne	 peut	 chasser	 un	 démon	 d’une
personne	que	 si	 on	 l’a	 déjà	 éliminé	de	 sa	 propre	vie.	 Je	 pense
que	 beaucoup	 de	 ceux	 qui	 sont	 engagés	 dans	 ce	 ministère
seraient	d’accord	avec	cette	déclaration.	Dans	notre	expérience,
cela	ne	signifie	pas	que	le	Seigneur	ne	peut	se	servir	que	de	ceux
qui	 sont	 déjà	 saints.	 Je	 voudrais	 cependant	 vous	 mettre	 en
garde	:	ce	serait	folie	que	de	vouloir	agir	dans	un	domaine	dans
lequel	 vous	 avez	 vous-même	 des	 problèmes	 graves.	 Ceci	 étant
dit,	 des	 personnes	 simples	 et	 bonnes	 qui	 prient	 chaque	 jour,
aiment	 le	 Bon	 Dieu	 et	 s’efforcent	 de	 vivre	 selon	 ses
commandements	 dans	 l’amour	 peuvent	 être	 efficaces	 dans	 de
nombreux	cas.
Même	ainsi,	les	gens	qui	grandissent	en	sainteté	ont	un	grand
avantage	dans	ce	ministère,	s’ils	croient	en	la	délivrance.	Et	des
personnes	 saintes	qui	ont	 foi	en	 la	délivrance	peuvent	voir	des
merveilles,	 dans	 lesquelles	 les	 cas	 les	 plus	 graves	 sont	 libérés
par	une	prière	ou	un	commandement	ou	par	leur	simple	présence
qui	 terrorise	 les	 démons.	Un	 prêtre	 que	 je	 connaissais	 était	 en
route	 pour	 prier	 avec	 une	 personne	 qui	 avait	 un	 démon,	 et	 le
démon	a	commencé	à	protester,	terrorisé	à	l’idée	de	la	venue	de
ce	prêtre.	Gloire	à	Dieu	!

La	guérison	physique	par	la	délivrance



Jésus	a	souvent	libéré	des	gens	des	démons	qui	causaient	leur
maladie	–	par	exemple,	 l’homme	qui	avait	un	«	esprit	qui	 rend
muet	et	sourd327	».
Je	 me	 souviens	 de	 la	 première	 fois	 où	 j’ai	 vu	 une	 guérison
physique	 après	 avoir	 chassé	 un	 mauvais	 esprit.	 Une	 anglicane
d’âge	moyen,	 très	belle	 femme	qui	souffrait	d’une	maladie	rare
qui	la	tuait	à	petit	feu,	était	venue	en	rendez-vous.	Cette	maladie
faisait	qu’elle	avait	 toujours	extrêmement	froid.	Quelque	chose
dans	 son	 système	 nerveux	 était	 en	 train	 de	 mourir,	 et	 on	 lui
donnait	 dix	 ans.	Pour	 avoir	 quelque	 sensation	de	 chaleur	 dans
son	 corps,	 elle	 prenait	 trois	 bains	 brûlants	 par	 jour,	 si	 chauds
que	son	mari	ne	pouvait	même	pas	y	tremper	la	main.
En	 parlant	 avec	 elle	 et	 en	 priant	 pour	 obtenir	 quelque
discernement,	deux	mots	me	vinrent	à	 l’esprit.	 Je	 lui	demandai
s’ils	 signifiaient	 quelque	 chose	 pour	 elle.	 Elle	 me	 répondit
qu’ils	ressemblaient	plus	qu’étrangement	au	nom	du	chalet	dans
lequel	elle	vivait	quand	elle	était	tombée	malade.	Nous	sentions
que	nous	avancions.
Nous	 avons	 commencé	 à	 prier,	 et	 au	 bout	 d’une	 minute	 ou
deux,	j’ai	simplement	et	calmement	commandé	à	l’esprit	portant
ce	nom	de	la	quitter	et	d’aller	au	pied	de	Jésus.	Instantanément,
la	 femme	 sentit	 une	 chaleur	 parcourir	 son	 corps,	 chose	qu’elle
n’avait	pas	 ressenti	depuis	des	années.	Elle	était	complètement
guérie	 de	 sa	 maladie	 incurable,	 terminale,	 et	 plusieurs	 mois
après,	elle	m’a	dit	que	son	médecin	avait	confirmé	la	guérison.
Depuis	 ce	 jour,	 nous	 avons	 vu	 beaucoup	 de	 guérisons	 après
avoir	chassé	un	mauvais	esprit.

La	délivrance	de	troubles	mentaux
Les	 troubles	 mentaux	 peuvent	 avoir	 plusieurs	 origines,	 et	 il
serait	imprudent	de	suggérer	qu’ils	viennent	tous	de	l’influence
des	 démons.	 Mais	 étant	 donné	 que	 ce	 chapitre	 traite	 de	 la



gestion	des	 influences	démoniaques,	 ce	 serait	 une	omission	de
ne	 rien	 dire	 des	 merveilleux	 changements	 survenus	 chez
certaines	personnes	grâce	à	une	délivrance	 lorsque	 la	cause	est
vraiment	démoniaque.	L’homme	dont	 les	démons	se	nommaient
«	légion	»	semblait	avoir	des	symptômes	de	folie,	mais	son	état
avait	une	cause	spirituelle328.
Un	 jour,	 une	 maman	 désespérée	 m’a	 amené	 son	 fils	 de	 trois
ans.	Il	était	complètement	incontrôlable,	et	elle	était	 totalement
épuisée.	Il	courait	partout	dans	la	pièce,	très	perturbé,	et	aucun
de	nous	n’arrivait	 à	 capter	 son	 attention.	 Il	 lui	 fallut	 du	 temps
pour	l’attraper,	ensuite	elle	dut	le	tenir	très	fermement	dans	ses
bras.	Chaque	fois	que	j’essayais	de	mettre	 la	main	sur	 lui	pour
prier,	il	se	jetait	violemment	dans	une	autre	direction.	Et	ce,	avec
une	telle	violence,	qu’il	a	fallu	toute	la	force	de	sa	maman	pour
empêcher	 qu’il	 ne	 s’échappe.	Elle	me	dit	 qu’il	 était	 comme	ça
tout	le	temps.
Tout	 à	 fait	 incapable	 de	mettre	 la	main	 sur	 une	partie	 de	 son
corps	 pour	 la	 prière,	 je	 la	 posai	 au-dessus	 de	 lui,	 suivant	 ses
mouvements	du	mieux	que	je	pouvais.	J’ai	prié	pour	sa	guérison
et	presque	 silencieusement	pour	une	délivrance,	 ayant	discerné
que	 son	 tourment	 était	 très	 probablement	 causé	 par	 une
influence	démoniaque.	Aucun	changement	ne	semblait	 se	 faire,
et	il	sortit	aussi	incontrôlable	qu’à	son	arrivée.	Je	n’entendis	pas
parler	d’eux	pendant	trois	ans.
Puis	 un	 jour,	 lors	 d’un	 rassemblement	 catholique	 de	 prière
pour	 les	 miracles	 à	 Londres,	 la	 maman	m’a	 abordé.	 Debout	 à
côté	d’elle,	lui	tenant	doucement	la	main	et	levant	les	yeux	vers
moi,	 se	 trouvait	 un	 petit	 garçon	 de	 six	 ans,	 qui	 avait	 l’air
parfaitement	bien	élevé.	Elle	m’a	expliqué	qui	elle	était	et	m’a
fièrement	présenté	 son	 fils.	 Je	n’en	croyais	pas	mes	yeux.	Elle
me	 raconta	 que	 rien	 n’avait	 changé	 le	 jour	 même	 trois	 ans
auparavant,	mais	que	dans	 les	deux	semaines	qui	avaient	suivi,
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Sacrement	 des	 malades.	 Dans	 ce	 cas,	 on	 peut	 accompagner	 la
prière	de	délivrance	de	l’imposition	des	mains.
6.	La	prière	de	bénédiction.	Avec	 la	délivrance,	 la	personne
est	 libérée.	 Mais	 nous	 devons	 éviter	 la	 situation	 décrite	 par
Jésus	:
«	Quand	l’esprit	impur	est	sorti	de	l’homme,	il	parcourt	des	lieux	arides
en	cherchant	où	 se	 reposer,	 et	 il	 ne	 trouve	pas.	Alors	 il	 se	dit	 :	“Je	 vais
retourner	 dans	ma	maison,	 d’où	 je	 suis	 sorti.”	En	 arrivant,	 il	 la	 trouve
inoccupée,	balayée	et	bien	rangée.	Alors	il	s’en	va,	il	prend	avec	lui	sept
autres	esprits,	encore	plus	mauvais	que	lui	;	ils	y	entrent	et	s’y	installent.
Ainsi,	l’état	de	cet	homme-là	est	pire	à	la	fin	qu’au	début337.	»

Nous	 devons	 toujours	 prendre	 un	 temps	 de	 bénédiction	 pour
invoquer	l’amour	de	Dieu	et	la	puissance	du	Saint-Esprit	sur	la
personne.	On	pourra	aussi,	avec	grand	profit,	prier	pour	qu’elle
reçoive	le	baptême	dans	le	Saint-Esprit.
Ce	 rite	 peut	 sembler	 long,	mais	 il	 ne	 requiert	 en	 fait	 que	dix
minutes	 environ.	La	 chose	 la	 plus	 importante	 n’est	 pas	 ce	 que
nous	faisons,	mais	le	fait	d’appeler	la	puissance	de	Dieu	sur	la
personne	 dans	 le	 besoin.	 C’est	 la	 qualité	 de	 notre	 foi	 qui
compte.

Modèle	de	prière	de	délivrance	2
Le	ministère	«	Délié	»	est	une	approche	de	la	délivrance	et	de
la	 guérison	 mise	 en	 place	 par	 Neal	 Lozano	 et	 que	 beaucoup
connaissent	désormais	grâce	à	son	livre,	Délié	:	Guide	pratique
de	la	délivrance338.	Lozano	décrit	«	Délié	»	comme	un	«	modèle
sûr,	 attentionné	 et	 efficace	de	prière	de	délivrance	qui	 aide	 les
gens	à	répondre	à	la	bonne	nouvelle	de	l’Évangile	et	à	appliquer
la	 vérité	 à	 leur	 vie	 en	 se	 servant	 de	 cinq	 réponses	 de	 base
nommées	“les	cinq	clés”.	Le	modèle	met	l’accent	sur	une	écoute
profonde	du	cœur	et	de	l’histoire	de	la	personne.	»	Ce	qui	suit
est	une	description	des	cinq	clés	du	ministère	«	Délié	».



1°	clé	:	Repentance	et	foi
Notre	plus	grande	délivrance	consiste	à	embrasser	 la	grâce	du
baptême,	 à	 nous	 détourner	 du	 péché	 et	 à	 nous	 tourner	 vers	 le
Seigneur.	 Avec	 la	 première	 clé,	 nous	 participons	 par	 une
repentance	 continue	 et	 l’expression	 de	 notre	 foi	 pendant	 que
sont	 révélés	 les	 péchés	 cachés	 de	 notre	 cœur.	 «	 Seigneur,	 je
t’abandonne…	Pardonne-moi	pour…	»
2°	clé	:	Pardon
Si	nous	voulons	être	comme	Jésus,	nous	devons	pardonner	du
fond	du	cœur.	Maintenant,	par	la	foi,	nous	prononçons	le	pardon
dans	 les	domaines	nécessaires.	Les	expressions	de	pardon	sont
plus	 puissantes	 quand	 elles	 sont	 spécifiques	 et	 qu’elles
s’appuient	sur	la	puissance	du	nom	de	Jésus.	«	Au	nom	de	Jésus,
je	pardonne	à…	pour…	»
3°	clé	:	Renonciation	à	l’œuvre	de	nos	ennemis
La	 renonciation	 est	 une	 expression	 de	 la	 repentance	 et	 une
déclaration	devant	le	royaume	des	ténèbres	que	je	ne	veux	plus
accueillir	dans	ma	vie	le	péché,	la	tromperie	et	le	pouvoir	qu’ils
ont.	 Dans	 cette	 clé,	 nous	 renonçons	 aux	 mensonges	 et	 aux
déceptions	qui	ont	été	enterrés	dans	notre	cœur	et	nos	pensées.
«	 Au	 nom	 de	 Jésus,	 je	 renonce	 à…	 peur…,	 colère…,	 le
mensonge	auquel	je	n’appartiens	pas…	»
4°	clé	:	S’établir	dans	l’autorité	reçue	en	Christ
En	 Christ,	 nous	 avons	 toute	 autorité	 sur	 nos	 ennemis	 qui
cherchent	 à	 nous	 détruire.	 Nous	 pouvons	 prendre	 position
contre	eux	par	 la	repentance,	 le	pardon	et	 la	renonciation,	puis
proclamer	la	vérité	de	leur	défaite	en	disant	:	«	Au	nom	de	Jésus,
je	 commande	 à	 cet	 (ou	 tout)	 esprit	 auquel	 j’ai	 renoncé	 de	me
quitter	maintenant.	»
5°clé	:	Recevoir	la	bénédiction	du	Père



Toute	bénédiction	que	le	Père	a	adressée	à	Jésus	est	nôtre.	Le
Père	nous	révèle	qui	nous	sommes	quand	nous	nous	présentons
devant	lui	dans	le	Fils.	Avec	cette	cinquième	clé,	nous	écoutons
pour	recevoir	sa	bénédiction,	et	nous	sommes	guéris.	Être	libre
signifie	 que	 tout	 obstacle	 aux	 dons	 qui	 nous	 attendent	 est
renversé	 et	 que	 l’amour	 et	 l’affirmation	 du	 Père	 sont	 rendus
réels	pour	nous	en	Christ339.

Modèle	de	prière	de	délivrance	3
Voici	 une	 prière	 pour	 la	 délivrance	 de	 Francis	 MacNutt	 de
«	Christian	Healing	Ministries	»	à	Jacksonville,	en	Floride340.
1.	«	Au	nom	de	Jésus-Christ,	…	»
Nous	chassons	ces	esprits,	non	par	notre	propre	autorité,	mais
par	 la	puissance	du	nom	de	 Jésus-Christ.	 (Le	«	nom	»	 signifie
vraiment	la	«	personne	»	de	Jésus-Christ.)
2.	«	…	je	commande…	»
Ce	n’est	pas	une	demande	polie	que	nous	faisons	aux	mauvais
esprits	 ;	 nous	 usons	 d’autorité.	 S’il	 y	 a	 quelque	 doute	 ou
hésitation	 dans	 votre	 voix,	 les	 esprits	 relèveront	 votre	 peur	 et
tenteront	de	vous	intimider	davantage	(«	Nous	sommes	plus	forts
que	toi	»	;	«	Tu	n’arriveras	jamais	à	nous	chasser	»	;	etc.).	Ayez
pleinement	 confiance	 en	 l’autorité	 du	 Christ	 de	 chasser	 les
esprits.	Il	est	vrai	que	vous	ne	pouvez	pas	y	arriver,	mais	Jésus-
Christ	en	vous	libérera	le	captif341.
3.	«	…	à	toi,	esprit	de	__________…	»
Si	c’est	possible,	identifiez	l’esprit	par	son	nom	(par	exemple,
esprit	de	haine,	esprit	de	luxure,	etc.).
4.	«	…	de	quitter…	»
Cette	partie	du	commandement	est	explicite	en	soi.
5.	 «	 …	 sans	 porter	 préjudice	 à	 _________	 [nommer	 la
personne	par	son	prénom	ou	son	nom	complet]	ou	qui	que
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personne).	 Ici,	 n’utilisez	 pas	 de	 paroles	 de	 connaissance	 et	 ne
cherchez	pas	 à	 diriger	 ce	 processus,	 votre	 rôle	 étant	 seulement
d’aider	 et	 d’accompagner	 la	 personne	 à	 vivre	 chaque	 étape	 en
temps	voulu.

343.	Lc	4,	18.
344.	1	Co	12,	9.
345.	 Père	Michael	 Scanlan,	Puissance	 de	 la	 prière,	 la	 guérison	 intérieure,
Béatitudes/Lion	de	Juda,	1986.
346.	 John	 Wimber	 with	 Kevin	 Springer,	 Power	 Healing	 (Kent,	 England:
Hodder	and	Stoughton,	1986),	95	(N.d.T.	:	«	La	Puissance	qui	guérit	»).
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AUTRES	DONS	SPIRITUELS
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LE	DISCERNEMENT	DES	ESPRITS

«	Et,	dans	ma	prière,	je	demande	que	votre	amour	vous	fasse	progresser	de
plus	en	plus	dans	la	pleine	connaissance	et	en	toute	clairvoyance347.	»

e	discernement	des	esprits	a	joué	de	nombreux	rôles	dans	la
vie	de	l’Église.	Il	s’agit	du	don	qui	consiste	essentiellement

à	 reconnaître	 si	 une	 chose	 vient	 de	 Dieu,	 des	 hommes	 ou	 du
diable.	 Le	 mot	 discernement	 est	 employé	 ici	 dans	 le	 sens	 de
passer	 au	 tamis,	 de	 trier	 entre	 une	 chose	 et	 une	 autre,	 comme
lorsqu’on	 sépare	 le	 grain	 de	 blé	 de	 sa	 balle.	 Les	 Pères	 de
l’Église	 employaient	 souvent	 le	 terme	 de	 distinction.	 Le
discernement	ou	 la	distinction	est	depuis	des	 siècles	 considéré
comme	un	signe	de	maturité	spirituelle.
Le	 don	 de	 discernement	 des	 esprits	 se	 rencontre	 à	 plusieurs
reprises	 dans	 le	 Nouveau	 Testament.	 Jean	 le	 Baptiste	 fit
ouvertement	 des	 reproches	 aux	 Pharisiens	 et	 aux	 Sadducéens,
venus	recevoir	le	baptême	en	présentant	toutes	les	apparences	de
la	 bonne	 foi.	Discernant	 leur	 hypocrisie	 et	 la	 vraie	 disposition
de	leur	cœur,	il	les	traita	d’«	engeance	de	vipères348	».
Jésus	fit	preuve	de	la	même	sévérité	un	certain	nombre	de	fois.
Lorsque	 Pierre	 s’opposa	 à	 l’intention	 du	 Seigneur	 d’aller	 à
Jérusalem	 et	 d’affronter	 la	 croix,	 Jésus	 répondit	 :	 «	 Passe
derrière	moi,	Satan	!	Tu	es	pour	moi	une	occasion	de	chute	:	tes
pensées	 ne	 sont	 pas	 celles	 de	 Dieu,	 mais	 celles	 des
hommes349.	»
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GRANDIR	DANS	LE	DISCERNEMENT	DES	ESPRITS
Comme	je	l’ai	déjà	souligné	plus	haut,	s’il	ne	suffit	pas	de	se
former	et	de	faire	des	efforts	pour	acquérir	des	dons	spirituels,
cela	 est	 tout	 aussi	 vrai	 pour	 le	 discernement	 des	 esprits.	C’est
Dieu	qui	accorde	les	dons.	Cependant,	il	y	a	plusieurs	façons	de
grandir	 dans	 le	 discernement	 en	 général,	 et	 ceux	 qui	 sont	 en
quête	de	discernement	semblent	être	plus	ouverts	et	à	même	de
recevoir	le	don	gratuit	du	discernement	des	esprits.
Pour	 grandir	 dans	 le	 discernement	 en	 général,	 il	 ne	 faut	 pas
commencer	par	affûter	son	«	regard	»	sur	ce	qui	ne	va	pas	 ;	ce
processus	 relève	 plutôt	 d’une	 sorte	 d’instinct	 spirituel	 qui	 se
développe	lorsque	l’on	vit	profondément	plongé	dans	les	choses
de	 Dieu,	 un	 peu	 comme	 un	 effet	 secondaire.	 Autrefois,	 les
employés	de	banque	étaient	formés	à	repérer	les	faux	billets	de
banque,	 non	 pas	 en	 étudiant	 les	 billets	 falsifiés,	mais	 en	 étant
continuellement	 exposés	 aux	 vrais	 billets.	 Leur	 esprit	 était
tellement	imprégné	des	images	des	vrais	billets	qu’ils	pouvaient
rapidement	identifier	la	moindre	modification.
Comme	tous	les	dons	spirituels,	le	discernement	des	esprits	est
un	 don	 qui	 commence	 souvent	 avec	 de	 petites	 choses	 et	 nous
demande	sensibilité	et	attention.	Si	nous	y	répondons	de	façon
appropriée,	avec	miséricorde,	courage	et	amour,	alors	il	est	 très
probable	 que	 le	 Seigneur	multipliera	 les	 fruits	 de	 ce	 don	 dans
nos	 vies.	 S’il	 ne	 faut	 jamais	 oublier	 que	 même	 ceux	 qui
possèdent	 les	plus	grands	dons	peuvent	commettre	des	erreurs,
ce	don	peut	être	remarquable	dans	sa	manifestation	et	est	d’une
valeur	inestimable	dans	la	communauté	chrétienne.

347.	Ph	1,	9.
348.	Mt	3,	7.
349.	Mt	16,	23.
350.	Mc	9,	25.
351.	Mt	26,	21.
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357.	St.	Nikodimos	and	St.	Markarios,	compilers,	The	Philokalia,	volume	1,
trans.	 G.E.H.	 Palmer,	 Philip	 Sherrard,	 and	 Kallistos	 Ware,	 London:	 Faber
and	Faber,	1983,	p.	99,	100.	N.d.T.	:	«	La	philocalie	».
358.	 Conférence	 de	 Cassien	 sur	 la	 perfection	 religieuse,	 trad.	 E.	 Cartier,
Paris,	Librairie	Poussièlgue	frères,	1868,	p.	42-43.
359.	Mt	16,	16.
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361.	Lc	23,	39.
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363.	40-41.
364.	41.
365.	42.
366.	43.
367.	 Augustine,	 Commentary	 on	 the	 Beginning	 of	 Genesis,	 chap.	 12,	 in
Bentivegna,	The	Witness	of	St.	Augustine,	p.	31–32.	N.d.T.	:	Saint	Augustin,
Commentaire	sur	les	débuts	de	la	Genèse,	in	Bentivegna,	Le	témoignage	de
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LE	DON	DES	LANGUES

«	Je	parle	en	langues	plus	que	vous	tous,	et	j’en	rends	grâce	à	Dieu369.	»

ien	qu’au	cours	de	la	vie	de	Jésus,	 il	n’y	ait	apparemment
aucune	preuve	du	don	des	 langues,	celui-ci	est	néanmoins

évoqué	 à	 la	 fin	 de	 l’évangile	 de	Marc,	 au	 chapitre	 16,	 lorsque
Jésus	ressuscité	dit	:
«	Voici	les	signes	qui	accompagneront	ceux	qui	deviendront	croyants	:	en
mon	nom,	ils	expulseront	les	démons	;	ils	parleront	en	langues	nouvelles	;
ils	 prendront	 des	 serpents	 dans	 leurs	 mains	 et,	 s’ils	 boivent	 un	 poison
mortel,	il	ne	leur	fera	pas	de	mal	;	ils	imposeront	les	mains	aux	malades,
et	les	malades	s’en	trouveront	bien370.	»

Le	 don	 des	 langues	 fut	 de	 toute	 évidence	 central	 dans
l’événement	 de	 la	 Pentecôte,	 et	 manifestement	 très	 répandu
pendant	 les	 premiers	 temps	 de	 la	 vie	 de	 l’Église.	 Dans	 ce
chapitre,	 j’expliquerai	 les	 différentes	 façons	 dont	 ce	 don
s’exprime.

PARLER	MIRACULEUSEMENT	DES	LANGUES	CONNUES
D’abord,	 il	 y	 a	 le	 fait	 de	 parler	 miraculeusement	 une	 langue
que	 l’on	n’a	pas	 apprise.	Au	début	de	 ce	 livre,	 j’ai	 évoqué	ma
propre	expérience	lorsque,	au	cours	d’une	réunion	de	prière,	 je
me	suis	retrouvé	à	parler	espagnol	sans	connaître	cette	langue,	et
que	 mes	 paroles	 ont	 été	 traduites	 par	 quelqu’un	 qui	 m’avait
entendu.	Même	si	ce	fait	est	arrivé	à	plusieurs	reprises	parmi	les
membres	 de	 notre	 communauté,	 ce	 n’est	 pas	 quelque	 chose	 de
régulier.	 Cependant,	 certains	 ont	 pu	 parler	 allemand,	 italien,
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la	 foi	 est	 le	 don	 de	 croire	 que	 des	 miracles	 se	 produiront
aujourd’hui	;	vous	laissez	alors	libre	champ	à	l’Esprit	pour	que
des	miracles	se	produisent.

COMMENT	FAIRE	GRANDIR	SA	FOI	EN	4	ÉTAPES
Se	pose	alors	la	question	:	«	Comment	puis-je	faire	grandir	ma
foi	»	?	Voici	quelques	étapes	qui	m’ont	été	utiles	:
1.	Se	repentir.	D’abord,	nous	devons	être	très	honnêtes	vis-à-
vis	 de	 nous-même	 et	 reconnaître	 la	 pauvreté	 de	 notre	 foi,
pauvreté	 qui	 nous	 est	 révélée	 par	 le	 niveau	 des	 résultats
surnaturels	 que	 nous	 obtenons,	 ni	 plus,	 ni	 moins.	 Nous	 ne
pouvons	 répondre	 à	 cela	 que	 par	 la	 repentance.	 Même	 si	 la
miséricorde	 de	 Dieu	 est	 immense,	 nous	 continuerons	 à	 nous
repentir	 de	 la	 pauvreté	 de	 notre	 foi	 jusqu’à	 ce	 que	 toutes	 les
promesses	de	Jésus	se	réalisent.
2.	Nourrir	sa	foi.	La	société	en	général,	et	souvent	même	notre
propre	expérience	du	christianisme,	nous	ont	appris	à	douter	des
interventions	surnaturelles	de	Dieu.	La	réponse	à	cet	état	de	fait
est	 de	 nourrir	 et	 d’abreuver	 notre	 foi.	 Nous	 devons	 d’abord
imprégner	 notre	 esprit	 de	 tout	 ce	 que	 Jésus	 a	 promis,	 dans	 la
Bible,	 concernant	 la	 foi	 et	 les	miracles	pour	 les	 croyants.	Puis
nous	devons	 lire	des	 récits	de	miracles,	 regarder	des	vidéos	de
miracles,	 écouter	 des	 histoires	 de	 miracles	 et	 assister	 à	 des
événements	où	des	miracles	 se	produisent	par	 l’intercession	de
chrétiens	 respectés.	 Fréquentez	 les	 rassemblements	 au	 cours
desquels	 se	 produisent	 des	 miracles.	 Abreuver	 notre	 esprit	 de
ces	 miracles	 nous	 aidera	 à	 combattre	 nos	 doutes	 afin	 que,	 la
prochaine	 fois	 que	 nous	 nous	 retrouverons	 dans	 une	 situation
qui	 requerra	 un	miracle,	 nous	 soyons	 prêts	 à	 croire	 qu’il	 peut
avoir	lieu.
Tout	ceci	nous	prépare	à	créer	une	atmosphère	d’accueil	et	de
formation	de	la	foi.



3.	Prier	pour	avoir	 la	 foi.	Croire	aux	miracles,	qu’ils	soient
grands	ou	petits,	est	un	don	de	Dieu	et	de	l’œuvre	qu’il	opère	en
nous	et	à	laquelle	nous	collaborons.	Ce	n’est	pas	quelque	chose
que	 nous	 pouvons	 créer	 par	 nos	 propres	 efforts,	 puisque	 c’est
Jésus	 qui	 est	 à	 l’origine	 et	 au	 terme	 de	 notre	 foi392.	 Lorsque
nous	 comprenons	 que	 nous	 ne	 pouvons	 pas	 être	 nous-même
l’auteur	de	notre	foi,	nous	pouvons	alors	«	implorer	le	Seigneur
de	 l’augmenter	 »393.	 Je	 me	 suis	 rendu	 compte	 qu’il	 était	 très
utile	 d’intercéder	 pour	 que	 notre	 foi	 grandisse	 en	 nommant
spécifiquement	des	choses.	Il	ne	faut	pas	simplement	demander	:
«	 Seigneur,	 donne-moi	 de	 croire	 davantage	 aux	 guérisons
physiques	 »	 ou	 «	 Donne-moi	 de	 croire	 davantage	 en	 de	 plus
grandes	 prophéties	 »	 ou	 en	 de	 plus	 grands	 miracles.	 Au
contraire,	nous	devons	formuler	des	demandes	spécifiques,	et	le
Seigneur	nous	aidera	à	avancer	et	à	grandir	dans	la	foi.
Si	 aucune	 de	 vos	 prières	 n’a	 abouti	 à	 une	 guérison,	 il	 est
normal	 de	 commencer	 plutôt	 à	 prier	 pour	 que	 les	 gens	 soient
délivrés	de	 leurs	maux	et	de	 leurs	douleurs	plutôt	que	de	 leurs
fauteuils	 roulants.	 Puis,	 lorsque	 vous	 aurez	 obtenu	 plusieurs
miracles,	 louez	 et	 remerciez	 Dieu,	 et	 priez	 pour	 que	 votre	 foi
augmente.
Ce	processus	s’applique	également	aux	autres	dons	spirituels.
Si	vous	essayez	d’exercer	votre	ministère	dans	des	situations	qui
dépassent	 votre	 niveau	 de	 foi,	 vos	 échecs	 risquent	 de	 vous
décourager,	et	ceux	pour	qui	vous	priez	n’en	tireront	aucun	bien.
Il	est	préférable	d’avancer	étape	par	étape.
Cependant,	 je	 ne	 veux	 pas	 vous	 donner	 l’impression	 que	 ce
processus	est	 forcément	 long.	Si	 les	gens	sont	 fidèles	et	prient
régulièrement,	ils	peuvent	considérablement	grandir	en	quelques
mois	ou	même	en	quelques	semaines.	Parfois	 le	Seigneur	nous
surprend,	et	nous	faisons	un	grand	bond	en	avant.	Mais	ce	n’est
pas	courant,	et	la	plupart	des	gens	avancent	par	étapes.	Si	nous



sommes	 fidèles,	 si	 nous	 sommes	 pleins	 de	 foi	 dans	 les	 petites
choses,	Dieu	nous	en	confiera	de	plus	grandes.
4.	Oser	dans	la	foi.	Même	si	cela	peut	paraître	évident,	il	est
bon	 et	 nécessaire	 de	 le	 rappeler	 :	 nous	 devons	 vraiment	 oser
avancer,	 pas	 après	 pas,	 dans	 la	 foi.	Ces	 pas,	 surtout	 au	 début,
s’accompagnent	 souvent	 d’appréhension	 ou	 même	 d’une	 vraie
peur.	Nous	pouvons	être	tentés	de	croire	que	nous	agissons	par
pure	fierté	ou	par	prétention.	Mais	une	fois	bien	formés,	il	n’y	a
plus	qu’à	oser	agir	lorsque	nous	nous	y	sentons	invités,	toujours
dans	 le	plus	grand	 respect	de	 ceux	pour	qui	nous	prions	 et	 en
gardant	les	yeux	fixés	sur	Jésus.
Le	 Catéchisme	 de	 l’Église	 catholique	 dit	 que	 «	 la	 foi	 est	 un
acte	 personnel394	 ».	 Il	 peut	 arriver	 que	 nous	 ressentions	 une
grande	confiance	ou	une	grande	certitude	lorsque	nous	exerçons
un	don	spirituel,	mais	d’après	mon	expérience,	c’est	rare.	Si	 je
n’avais	agi	que	lorsque	j’avais	eu	un	sentiment	de	foi,	je	n’aurais
pas	 vu	 grand-monde	 guéri,	 délivré	 ou	 recevoir	 des	 prophéties
exactes.	 Mais	 grâce	 à	 Dieu,	 cela	 n’a	 pas	 été	 le	 cas,	 et	 ces
personnes	sont	nombreuses.	Je	me	suis	rendu	compte	que	la	foi
s’accompagnait	 de	 juste	 assez	de	 conviction	pour	 agir,	 et	 qu’il
est	rare	d’agir	sans	avoir	l’impression	de	prendre	un	risque.
Il	 en	 va	 de	 même	 pour	 la	 prophétie.	 Ne	 commencez	 pas	 à
essayer	 de	 prophétiser	 en	 multipliant	 les	 détails.	 Commencez
plutôt	 par	 de	 petites	 choses,	 et	 remerciez	 Dieu	 pour	 chaque
prophétie	 exacte.	 Avec	 le	 temps	 et	 l’aide	 de	 Dieu,	 cela	 se
développera.
J’ose	 faire	 un	 pas	 en	 avant	 dans	 la	 foi	 à	 chaque	 fois	 que	 je
choisis	 d’aimer	une	personne	plutôt	 que	de	 laisser	ma	peur	de
l’échec	 ou	 du	 ridicule	 prendre	 le	 dessus.	 Je	 me	 suis	 rendu
compte	 que	 lorsque	 nous	 agissons	 par	 amour	 et	 que	 nous
échouons	quand	même,	les	personnes	apprécient	le	fait	que	nous
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religieux.	Elle	avait	regardé	sa	plaque	métallique	et	l’avait	même
palpée	avant	la	prière.	C’était	très	amusant	de	voir	la	surprise	et
l’émerveillement	 qui	 se	 lisaient	 sur	 son	 visage	 à	 la	 fin	 de	 la
prière.
Deux	 hommes	 de	 ma	 connaissance	 ont	 eux	 aussi	 obtenu	 de
semblables	guérisons	dans	 leurs	ministères.	Dans	de	nombreux
cas,	 des	 radios	 prouvent	 que	 les	 prothèses	 métalliques	 ont
complètement	disparu.	J’ai	une	copie	de	deux	de	ces	radios,	qui
montrent	clairement	la	présence	d’une	prothèse	métallique	avant
la	 prière	 de	 guérison,	 et	 son	 absence	 après.	 Un	 de	 ces	 deux
hommes	avait	prié	pour	cent	cinquante	personnes	qui	souffraient
de	problèmes	cardiaques	et	portaient	des	pacemakers.	Au	cours
de	la	prière	de	guérison,	les	pacemakers	devenus	inutiles	avaient
disparu	des	corps	!

Guérison	du	sang
Une	 jeune	 femme	atteinte	de	 leucémie	assista	à	une	soirée	de
guérison	 miraculeuse	 que	 j’animais	 en	 Hongrie.	 Un	 de	 ses
proches	 l’avait	 quasiment	 obligée	 à	 y	 assister	 ;	 elle	 s’y	 était
rendue	sous	la	contrainte.	Un	médecin	de	notre	équipe	se	pencha
sur	son	cas.	Voilà	le	rapport	qu’il	en	fit	:
La	 situation	 de	 la	 patiente	 se	 détériorait,	 et	 son	médecin	 l’avait	 informée
qu’elle	 avait	 besoin	 d’une	 greffe	 urgente	 de	 moelle	 osseuse.	 Cependant,
comme	 elle	 avait	 peur,	 elle	 ne	 cessait	 de	 repousser	 cette	 opération.	 Le
vendredi	précédant	 la	 veillée	de	prière,	 elle	 avait	 eu	un	 rendez-vous	 avec
son	 spécialiste,	 qui	 lui	 avait	 annoncé	que	 ses	 résultats	 d’analyses	 de	 sang
étaient	 très	mauvais,	malgré	 les	 nombreuses	 chimiothérapies	 qu’elle	 avait
subies.	 Les	 médecins	 souhaitaient	 qu’elle	 reste	 à	 l’hôpital	 pour	 une
nouvelle	 séance	 de	 chimiothérapie	 et	 qu’elle	 y	 attende	 un	 don	 de	moelle
osseuse.	 La	 patiente	 signa	 une	 décharge	 et	 quitta	 l’hôpital,	 en	 en	 prenant
toute	 la	 responsabilité.	 Ils	 l’incitèrent	 vivement	 à	 revenir	 au	 moindre
changement	(ils	s’attendaient	à	une	détérioration	de	son	état).

Le	 samedi	 suivant,	 elle	 assista	 donc	 à	 la	 veillée	 de	 guérison	miraculeuse,
sans	 réel	 espoir	 de	 guérison.	 Lorsque	 Damian	 pria	 pour	 son	 type	 de



maladie,	elle	ne	 ressentit	 absolument	 rien	et	en	conclut	que	 rien	ne	s’était
passé.	Mais	cette	nuit-là,	elle	dormit	 très	bien,	ce	qui	était	 inhabituel	pour
elle.	Elle	n’eut	aucun	saignement	ni	douleur.

Le	lendemain	matin,	elle	se	réveilla	après	une	bonne	nuit	de	sommeil	et	se
sentit	 différente.	 Se	 pliant	 aux	 exigences	 posées,	 elle	 se	 présenta	 donc	 à
l’hôpital	 le	 jour	 même	 pour	 en	 parler	 à	 son	 médecin,	 qu’elle	 savait	 de
garde.	 Elle	 lui	 dit	 qu’elle	 se	 sentait	 différente	 et	 son	 médecin	 lui	 fit	 une
prise	 de	 sang.	 Le	 lundi	matin,	 l’hôpital	 la	 contacta	 pour	 lui	 demander	 de
venir	immédiatement.	Le	médecin	lui	dit	qu’il	y	avait	eu	un	problème	avec
sa	prise	de	 sang	et	qu’il	 fallait	 en	 faire	une	autre.	 Ils	prélevèrent	donc	un
nouvel	 échantillon	 de	 sang,	 et	 l’analyse	montra	 que	 tout	 était	 normal.	Un
troisième	 prélèvement	 fut	 encore	 effectué	 et	 le	 technicien	 de	 laboratoire
vérifia	que	 la	machine	qui	 réalisait	 les	analyses	 fonctionnait	correctement.
Il	s’avéra	que	c’était	bien	le	cas.

Deux	semaines	plus	 tard,	une	biopsie	de	moelle	osseuse	fut	réalisée	(c’est
la	 façon	 la	 plus	 certaine	 de	 diagnostiquer	 une	 leucémie)	 et	 le	 rapport
d’analyses	 indiqua	que	 tout	 était	 normal	 et	 qu’il	 n’y	 avait	 aucun	 signe	de
leucémie.	 C’est	 à	 ce	moment-là	 que	 l’on	 se	 rendit	 compte	 que	 le	 groupe
sanguin	 avait	 changé.	À	 cette	 découverte,	 le	médecin	 fut	 abasourdi	 et	 fit
immédiatement	une	autre	prise	de	sang	pour	confirmer	ce	changement.	À	la
suite	de	cela,	la	patiente	se	rendit	dans	une	autre	ville	où	personne	ne	savait
qu’elle	 était	 malade	 pour	 faire	 analyser	 son	 groupe	 sanguin	 de	 façon
neutre.	 Là	 encore,	 le	 résultat	 des	 analyses	 était	 tout	 à	 fait	 normal,	 sans
aucune	trace	de	leucémie,	et	confirmait	le	changement	de	groupe	sanguin.

Enfin,	elle	fut	envoyée	à	l’experte	médico-légale	de	son	hôpital	d’origine.	Il
s’agit	d’une	personne,	en	Hongrie,	qui	enquête	sur	 les	cas	 inhabituels	et	a
un	rôle	légal	auprès	de	l’hôpital.	Cette	experte	examina	tous	les	documents
médicaux,	 confirma	 les	 résultats	 et	 rédigea	 un	 rapport	 final,	 en	 résumant
toutes	 les	 découvertes	 qu’elle	 avait	 faites	 à	 partir	 des	 analyses	médicales,
avant	de	clore	cette	affaire.

Ce	rapport	médical,	dont	nous	avons	une	copie,	fait	mention	d’un	«	groupe
sanguin	 de	 type	 AB	 négatif	 »	 à	 l’origine	 et,	 quelques	 lignes	 en	 dessous,
d’un	«	type	sanguin	de	groupe	O	».	Voici	comment	ce	rapport	se	conclut	:
«	Verdict	 :	 la	 guérison	 de	 cette	 patiente	 de	 trente-quatre	 ans	 ne	 peut	 être
médicalement	expliquée.	»



Lorsque	je	reçus	ces	résultats,	je	me	demandai	:	«	Pourquoi	ne
pas	 avoir	 seulement	 guéri	 l’ancien	 sang	 ?	 »	 Mais	 pour	 des
raisons	 connues	 de	 lui	 seul,	 le	 Seigneur	 avait	 voulu	 faire
quelque	chose	d’encore	plus	extraordinaire,	à	savoir	changer	le
groupe	sanguin	d’une	personne	!	Jésus	est	vivant	!

Disparition	des	tumeurs
Lors	d’un	déplacement	au	nord-est	de	l’Inde,	nous	avons	animé
une	veillée	de	guérison	miraculeuse	 à	 laquelle	 l’archevêque	du
lieu	assistait.	Au	cours	de	la	veillée,	deux	jeunes	hommes	et	un
vieillard	 entrèrent	 dans	 la	 salle.	 Le	 vieil	 homme	 étant
extrêmement	maigre,	les	deux	autres	avaient	dû	le	porter.	Après
que	nous	ayons	prié	pour	 la	guérison	des	cancers,	un	des	deux
jeunes	hommes	s’approcha	de	l’estrade	et	dit	:	«	Mon	père	peut
déglutir,	maintenant.	»
«	 Qu’y	 a-t-il	 de	 si	 extraordinaire	 à	 cela	 ?	 »	 me	 demandai-je
intérieurement.	 Puis	 il	m’expliqua	 que	 son	 frère	 et	 lui	 avaient
porté	leur	père	depuis	l’hôpital	de	la	ville	où	il	était	en	train	de
mourir	d’un	cancer	de	 la	gorge.	Cela	faisait	des	semaines	qu’il
n’avait	 rien	 avalé	 de	 solide	 à	 cause	 d’une	 grosse	 tumeur
localisée	 dans	 la	 gorge.	 Il	 ne	 pouvait	 même	 pas	 boire.	 Il	 était
nourri	par	sonde	pour	éviter	qu’il	ne	meure	de	faim.
À	la	fin	de	la	veillée,	les	jeunes	gens	rentrèrent	chez	eux	avec
leur	père,	qui	leur	demanda	une	tasse	de	thé	qu’il	but	sans	aucun
problème.	Puis,	à	la	grande	surprise	de	sa	famille,	il	demanda	à
manger.	 Il	 se	 mit	 ensuite	 à	 avaler	 un	 repas	 entier	 devant	 eux.
C’était	un	incroyable	miracle	pour	lequel	nous	rendons	gloire	à
Dieu.
Dans	de	nombreux	pays,	y	compris	en	Angleterre,	nous	avons
vu	le	Seigneur	guérir	des	tumeurs	qui	pouvaient	faire	jusqu’à	la
taille	 d’un	poing.	C’était	 incroyable.	 Puis	 je	 vis	 un	 homme	 en
Ouganda	qui	avait	une	excroissance	de	 la	 taille	d’un	melon	au
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DIX	CLÉS	POUR	GRANDIR	DANS	L’ONCTION

«	Cherchez	d’abord	le	Royaume	de	Dieu	et	sa	justice444.	»

epuis	que	je	chemine	avec	l’Esprit	Saint	et	que	je	grandis
dans	 les	 dons	 spirituels,	 j’ai	 identifié	 dix	 clés	 qui	m’ont

aidé	à	atteindre	le	niveau	de	ministère	que	le	Seigneur,	dans	sa
grande	 miséricorde,	 m’a	 accordé.	 Beaucoup	 de	 ceux	 qui	 ont
commencé	 à	 cheminer	 en	 même	 temps	 que	 moi	 n’ont
malheureusement	 pas	 connu	 la	 croissance	 dans	 les	 dons
spirituels	qui	a	été	 la	mienne,	car	 il	 leur	manquait	 l’une	ou	de
l’autre	 de	 ces	 clés.	 Beaucoup	 d’entre	 eux	 étaient	 bien	 plus
vertueux	et	plus	doués	que	moi.	Si	je	partage	ces	clés	avec	vous,
c’est	parce	que	sans	elles,	jamais	je	n’aurais	réussi	à	faire	tout	ce
que	 le	Seigneur	m’a	permis	de	 faire.	 Il	 est	 certain	que	 j’aurais
commis	de	graves	péchés	ou	que	je	serais	devenu	bizarre,	et	que
ces	dons	auraient	été	dénaturés	ou	même	perdus.
Certaines	 de	 ces	 clés	 vous	 paraîtront	 sûrement	 évidentes.
Cependant,	 il	 faut	 bien	 se	 rappeler	 que	 les	 connaissances	 ne
servent	 pas	 à	 grand-chose	 si	 on	 ne	 les	met	 pas	 en	 pratique.	 Je
vous	encourage,	au	fur	et	à	mesure	de	votre	lecture,	à	faire	votre
examen	 personnel	 et	 à	 demander	 au	 Seigneur	 qu’il	 permette	 à
ces	clés	de	trouver	une	place	dans	votre	cœur	et	dans	votre	mode
de	vie.

1.	UNE	ABSOLUE	CONVICTION
Nous	 avons	 besoin	 que	 le	 Seigneur	 nous	 convainque,	 par	 la
révélation445,	que	ces	dons	spirituels	sont	à	notre	disposition	et
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L’affliction
L’oppression
L’obsession
Les	liens	ou	l’infestation
La	possession

L’importance	de	la	parole	de	commandement
Comment	savoir	que	les	mauvais	esprits	ont	disparu

La	prière	pour	la	délivrance	:	plusieurs	approches
Modèle	de	prière	de	délivrance	1
Modèle	de	prière	de	délivrance	2
Modèle	de	prière	de	délivrance	3

7.	La	guérison	intérieure
La	prière	intérieure	:	quelques	éléments	généraux

Le	mensonge	racine
Un	modèle	de	prière	de	guérison	intérieure

TROISIÈME	PARTIE	:
AUTRES	DONS	SPIRITUELS

8.	Le	discernement	des	esprits
Le	rôle	du	discernement	des	esprits

Discernement	des	esprits	et	prophétie
Discernement	des	esprits	et	spiritualité
Discernement	des	esprits	et	ministère
Discernement	des	esprits	et	ministère	de	prière
Discerner	les	mystères
Discernement	du	bien	et	du	mal	au-delà	des
apparences
Changer	de	regard	sur	le	discernement	des
ministères
Discernement	et	apostolat



Discernement	des	esprits	et	ministère	de	délivrance
Grandir	dans	le	discernement	des	esprits

9.	Le	don	des	langues
Parler	miraculeusement	des	langues	connues
Prier	en	langues

Les	langues	en	tant	que	jubilation
Au-delà	de	toute	structure	humaine
Prier	sans	cesse

La	prophétie	en	langues
Les	langues	peuvent	faciliter	les	autres	dons

Une	participation	plus	intense	à	la	messe

10.	La	foi
La	puissance	de	la	foi
Comment	faire	grandir	sa	foi	en	4	étapes

11.	Les	miracles
Le	pouvoir	sur	les	élements

Manifestations	et	miracles	de	feu
Bilocation

Les	guérisons	extraordinaires
Guérisons	de	métal
Guérison	du	sang
Disparition	des	tumeurs
Les	paralysés	marchent

Pouvoir	sur	le	corps
Jeûnes	extraordinaires
La	lévitation
Marcher	sur	les	eaux

Ressusciter	les	morts
Les	multiplications



Manifestations	de	gloire
Les	transfigurations
Une	nuée	de	gloire

12.	Dix	clés	pour	grandir	dans	l’onction
1.	Une	absolue	conviction
2.	Espérance	et	désir
3.	La	foi
4.	La	prière	et	le	jeûne
5.	La	pureté
6.	La	famille
7.	L’humilité
8.	Le	détachement
9.	La	communauté
10.	L’amour

Conclusion

Le	ministère	de	Damian	Stayne	et	Cor	et	Lumen	Christi
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